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| Après plusieurs; jonrs de violents combats dans la. capitale et en province. 


Les insurgés et l'armée roumaine prennent le contrôle du pays 


Les derniers membres de la Securitate traqués dans leurs retranchements 


Après une brève accalmis diman- soixante-dix mille morts depuis le Si la situation reste très tendue en raisons pour lesquelles l'URSS n'a 
début du soulèvement, le 17 décem- raison. des poches de résistance dans pas retenu l'hypothèse d'une aide 
bre. ᾿ lesquelles se maintiennent des. parti- militaire aux nouveaux diri 

Les nouvelles autorités roumaines sans de l’ancien régime résolus et Ἂ Η δ PRIE 
se refusent, pour leur part, à citer des bien armés, le plupart des observa- Mains — qui ne l'ont d'ailleurs pas 
chiffres précis. Elles confirment, en teurs ont constaté que l'armée régu- demandée, comme l'indique ci- 
revanche, que l'ancien dictateur,  lière, qui soutient les insurgés, prenait dessous M. iliescu, qui apparaît 
Nicolae Ceausescu, et sa femme progressivement Je contrôle du pays. aujourd'hui, au sein du Front de salut 
Elena ont bien été arrêtés et sont Tous excluent un renversement de : 
actuellement au secret en attendant ἰα situation politique au profit de (εχ. "21098, comme le nouvel homme 
d'être jugés. Conducator. C'est d'ailleurs l'une des fort du pays. 


* Bucarest sous les rafales 


qui chantent leur gité sur un air sent en courant. Îls vous serrent 
de football, mais qui sont bien Cl pl pr 
seuls. Chaque voiture, cha- ne pas avoir peur et vous em! 
Le centre de Bucarest se par- ue passant. qui se dirige vers le sent ensuite, 
allure (A centre est fouillé par des comités 


Le « devoir 
d'ingérence » 


« intervention d'urgence ». 
cette « notion nouvelle ἃ, 


une semaine, en particulier à à 
Timisoara, par la Securitate 
appelaient une action allant 
bien au-delë des protestations 


Les couples se tiennent résoio- qui a donné le signal de € 
ment par le bras, chacon se ii du pain, cette des αὶ pré. 
sur et ou 8ι ᾿ 
Spas dans ἰδ ces Πρ font cieuse dont Nicolae Ceauseson 


pese ctaitre que des ceux 
lindés et des camions chargés nent si on tire dans cette 
ts, direction-là. Les jeunes traver- 


aux mliciens de Fancien régie το ΤΡ  μοὸ 


Un entretien avec le nouvel homme fort 


tales εἰ l'hypothèse d'une 


= L'attitade de Moscon et des puissances occiden- 


rte mue 


a été donnée au Monde le 
dimanche 24 décembre, vers 
13 heures, sur le plateau de la 


<attend beaucoup », M. Jliescu 
a ri lors: nous lui avons 
demandé s'il serait le futur pre- 


bage3 ” 
n Timisoara est entrée dans Père du soupçon 5 , Υ :- 
tt σσον M. Ilieseu : « Tout est à refaire, de À à Z» 

page 4 L'interview de M. Ion Iliescu l'égard de la France, dont il tion est l'émanation d'un mouve- 


ment spontané et sans expé- 
rience, La résistance du vieil 
appareil est atroce. Ses 


4 z agents 
télévision quelques instants πε ministre. L'un sp étaient destinés ἃ la répression et 


ἱΠ0 Ὁ gt rien 


réaction à VEst et'à l'Ouest : solidarité [Sr ain &t6 bien formés, bien équipés. 
ne! > ᾿ en 
Ὧν R aide - Pa ᾿ me ce Peel de à δυκαῖσας © D province ? μμρρρφεύ κεἰ 
; et de eten, # 
νι mn À Faces Noïl tr cie et mes à . gardes du corps. Souriant, parti — Nous avons eu beaucoup Fr 
page 6 culièrement culièrement chaleureux à à de difficultés car notre révolu- Lire ia suite page 5 


LE CHEF-D'ŒUVRE DE JOHX FANTE 


L'ÉCRAN. 


Amère victoire au Panama 


Le général Noriega, réfgié à il ΠΟΠΟΪΔΙΙΤΕ, 
échappera vraisemblablement ἃ la justice américaine 


ENFIN PORTÉ A 


PANAMA rest pourtant pas tombé du ciel. Vingt-cinq mille militaires 
τ ᾿ Depuis plusieurs jours, des πέρο- icains se trouvent actuelle- 
de notre envoyé spécial cistions étaient en cours entre les 


C'est un conte. De fées pour difféentes parties. Et l’aboutisse- 
les uns, dramatique pour les ment de ces discussions ne repré- 
antres, mais un conte de Noëlen sente que l'ébauche du règle- 
: le général Mänuel ment d'une situation autrement 
Antonio Noriega, hier « homme plus dramatique. 
M PES . Le vice-président et ministre 
Se 1 amies Rene Asies CRE 
deron, à beau louer ce « moment cevoir de l'ampleur des dégâts. 
de réconcilidtion nationale >, la Magasins saccagés, garages 
réalité est plus amère. Pour arri- ἡ voitures désossées en 
ver à on résultat somme toute travers de la chaussée. 
modeste, les autorités. améri- 
caïines ont déployé les grands 
moyens, et négligé Les « petits ». 


connaître le terrain que di 
ner l'armée rouge accueille 
fe: 


trio: mOn 
L'URSS, même celle de la 
a, ls 


reste perçue par 
mémoire popuiaire à l'Est 
comme Île αι 


la capitale 
demandé pe asile politique à 
Madrid et à La Havane. 
Cinq jours après le EE a Cu 
américaine, Le 


εν on semble arte. De ge Noël sous haute surveillance à Pékin 
‘ puisque le nouveau prés | Policiers at mouchards dans la cathédrale 
page 16 


précisé qu'il n'était pas question 
pour lui de passer outre à la 
Co 


Troisième saison sans neige D'APRES JOHK FARTE 2 


tion δ ton paye HIS DE : 
ΓΙ 


lrextradition de … Le marché des fabricants de matériel st de vêtements 
Péssortissants, et le ‘général a chuté de 10 % à 30 % 
Noriega ne er donc pas être page 15 - 
Σ mn tribunal ΜΞ : 
uen D lprésient | Le départ du Paris-Dakar 
Abandon de Jacques Lafitte 
« Dieu est américain, où Je le terrain boueux de Chevilty-Larue 
| n'y comprends rien », disait plai- mate 


sammont un observateur au 


j Cobra mode) mind 
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2 Le Monde @ Mardi 26 décembre 1989 ses 


DÉBATS 


M": erdue au 
bord de l'immense 
espace. Vide, alanguie, 


flottante comme un manteau trop 
large sur un corps amaigri Mos- 
cou... 


Ici tout est vieux. Les lieux, les 


. places, les bâtiments, les tramways, 
pavés disjoints, les camions, 


boutiques, les ascenseurs asthmati- 
65. La nuit même paraît du 
début du monde. Sous une 


sont pris d'assaut par des sit 
bhouettes encapuchonnées. Dès 
16 heures, au coucher du soleil 
Moscou. 


Des automobiles poussives priant 
l'essence bon ‘marché tournent 


Union soviétique . 
Les âmes grises 


par Emile Vorilhon 


Pre ? Le règne d'une 
tion s'achève. Tout indique 
que la nouvelle ne sera pas dire. 
rente, 

Les mots changent. L'idéologie 
aussi, Mais le despotisme de caste 
— Cette aristocratie dévoyée par la 
vie quotidienne — demeurera. Les 
nouveaux messieurs Ont les dents 
aussi longues et l'esprit aussi court 
que leurs pères. Comment 
auraient-ils pu se trouver là s'ils 
n'avaient eu les unes et l'autre ? 


Leur galimatias seudo- 
économique remplace la Engue de 


TRAIT 


politique relève davantage d'une 
querelle d'encyclopédistes que 
une révolution. Un peuple qui ne 
connaît la ἰδ que ce que 
hotos 


à épisodes vendus zu kilo Jes 
chaînes américaines aux télévisions 
soviétiques, ne peut pas se pare 
pour elle, Tout au plus peut-il 

ser de la servitude dePia peur à 
celle de l'argent. 

Moscou. lumière d’un empire 
en ruine, tombeau de la plus 
grande illusion de l'histoire des 
hommes, abrite encore dans ses 


LIBRE 


pour ns ML bete che) 

course à la puissance. E 

tous les autres — liberté, richesse — 

ne sont que des mythes auxquels 
et sang. 

ΠΥΡῸΝ rec e bien des dan- 

gers. : 


La honte 

et la force 
Le jour où le Russe sentira 
Tr tion à laquelle ses maîtres 
l'ont conduit — et par là je ne veux 
simplement parier du retard 
Economique qui ne cesse de 


-s'agrandir — mais aussi du terri- 


s 
fiant infantilisme dans lequel on l'a 
contraint de se complaire depuis 
1917 — ce joar-A surgiront de nou- 
veaux «faux Dimitri- vengeurs 
qui seront bien capables de capita- 
liser à la fois la bonte et la force, 
Thumiliation et la puissance armée 

fai une nouvelle 


lon son issue, la planète 
verra s'ouvrir un siècle de paix — le 


premier sans doute — ou un nou- 


veau siècle de crises et de guerres. 
Un point nodal de l'histoire comme 


ἢ n’y en a que cinq ou six par millé- 
naire. 
Peut-être le point nodal de l'his- 


toire de l'humanité, qui 


signere son 
avenir infini ou sa tion fou- 


droyante. 


Ici tout est vieux. Un morceau 


” Conseil constitutionnel 
La saisine 
par les particuliers : à voir! 


Dar Jean-Jacques DURE eux 


NE prochaine réforme de 
notre Constitution aurait 
pour objet de permettre 

aux iculiers de soulever, dans 
le caÿre d'un procès, une exception 
d'inconstitutionnalité dont. serait 
saisi le Conseil constitutionnel. 
Une telle démerche, dont le prin- 
cipe est très séduisant, serait prati- 
quement dépourvue d'intérei si clle 
ne devait viser que {es lois futures ; 
nous supposerons donc qu'elle 
concernerait toutes les dispositions 
législatives en vigueur. 

Ce qui nous invite à donner que 
ques exemples de difficultés qui 

jent ainsi être soumises au 

ei constitutionnel, notam- 
ment au regard du principe d'éga- 
lité proclamé à plusieurs reprises 
par le Déclaration de 1789 (1) et 
le préambule de la Constitution 
De 1946. Une précision préalable : 
si la loi « doir être la même pour 
tous », le Conseil constitutionnel a 
tout naturellement tempéré cette 
exigence en retenant que des 
«situations différentes - peuvent 
éventuellement justifier des dispo- 
sitions législatives différentes (2). 
Ce qui va de soi. 

Notre droit successoral repose 
sur un principe fondamental : celui 
qui a des enfants ne peut disposer 
librement de ses biens que dans la 
limite d'une quotité disponible (3). 
Un tel principe contredit de plein 
fouet l'article 17 de la Déclaration 
sur le droit de propriété, - inviola- 
ble et sacré» si l'on veut bien 
admettre que le droit de propriété, 
c'est celui de faire ce que bon nous 
semble de ce qui nous appartient. 
IL en contredit aussi les articles 4 et 
5 sur la liberté et ses limites, et 
plus encore l'article 1e lui-même en 
substituant à l'ancien droit 


du ΧΙΧ- siècle é dans cette fin 
du XX‘ siècle. Mais quel morceau ! 
L'URSS ne sait que ἰαῖτο. Les diri- 


droit successoral continue impertu- 
bablement de distinguer ceux qui 
sont «nés» et ceux qui ne le sont 
point... 
Et comme si le naturel revenait 
DR RTS 5: 
lers par 
des discriminations loeuasives + 


salon - ἐς 
sera culier — bien particu. bois de leurs prédécesseurs — il flancs la bête humaine, L'homme sont incapables de j 5 
ier, — la nourriture urde n'est us convaincant parce a existé dans les désagrégation d'une e qui 
τα κα δαί ρας at anis : ouvrèges de propagande. Mais le faisait voici encore peu la fierté de 
toutes les gauches du monde. 


grasses, bien grasses. Où se : ji 
hent la poésie russe, l'insalente multitude ve ct obéissante. Le des surprises. Il n'a pas encore pris L'homme de la rue est comme um 
consci d te qu'il s'est chien dont le maître a lâché la 


cachent 

élégance, la sensibilité le russe n'est de pren- conscience de la 
suis entouré que rule Αγ à lui-même, Un empire qui laisse et assiste sans comprendre à | sauf si la succession est vraiment 
cupides, οἱ et il faudra bien, pour qu'il ose le s'écroule sans guerre, qui, simpi un théâtre d'ombres au bout | Enorme, ceux qui sont «nés» ne 
Quis aient le pouvoir n'en faitque prendre vraiment, le temps ment, s’enfouit sous ses propres duquel il ne voit que plus de | devront rien, ou peu, au fisc, alors 
plus abominables un gui a fallu pour que lon acogpte ruines, ne peut retrouver Sa justifi- misbre . Le reste du monde, médus£ Eee mi bn gra 
d'eux m'a dit ce matin que le stali- l'échec de 1917. cation que dans le nationalisme. et inquiet, n'ose intervenir autre-| de. 60 % de la valeur de ce qui 
nisme n'était qu'un tsarisme Ce qui se passe aujourd'hui en Et c'est le seul levier collectif ment que de la voix et du geste. leur a été donné ou légué ! A la vio- 
babilié de rouge. Union soviétique dans qui reste aux nouveeux maîtres LR Emile Vorilhon est industriel lation des articles 1®, 4, 5 et 17 
-[ s'ajoute celle de l'article 13 sur 


Rendons: 
à Pierre Sudreau… 
Votre journal s'est récemment 
fait l'écho (26 Gciobre 1989) d'une 
ς 5 ψ4 diffusion nuit à 
pourquoi je crois 
restaurer une vérité qui rend à 
M. Pierre Sudreau Ce qui lui 
revient, sans naturellement pri 
André Malraux de sa propre gloi 
Il est en effet lement 
admis qu'André 


même, hors votre journal, le 


secours d'anal savantes et 
Roue ΣΎΕΣ 
ue André Malraux», Paris, 


Au mois de janvier 1959, André 
Malraux était ministre d'Etat 
Pr les affaires es ἔχ 

premier vernement 
Spa mie, à 
ce χ en dl Passis- 
ter pour l'architecture et les monu- 
Éesi à οὐ εἶτ Que je repas um jour 
un coup de ὃς ἀπ collabo- 


rateur du ministre de la construc- 
tion — Pierre Sudreau — me fai- 


AU COURRIER DU Sonde 


sant part de l'intention de son 
ministre de redonner vigueur ἃ un 
texte ancien (26 mars 1852 — le 


toiement de leurs façades tous les 
red ue EVE ΤῊ 
veau 11 ες 

le dessein de redonner à la Ville de 


Ceux qui ont eu le pri de 
connaitre on de réveiller ave 
André Malraux ne s'étonneront pas 
de réponse :_ « Débrouillez- 
vous », me dit-il ἢ affectionnait la 
formule pour toutes les affaires qui 
ne lui pes tes et 


alors embarrassé, si j'ose dire, dans 
les plis du rideau ronge avec In 
nomination d’un diplomate comme 
nouveau directeur à la Comédie- 


. En vérité, dans cette phase ini- 
tiale, le ministère’ des affaires 
culturelles n'était pas directement 
impliqué par l'initiative du minis- 
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(1944-1989), 


palais nationaux, qui se remet- 
taient bien mal encore de la chirur- 
fi ministérielle dont ils avaient été 

objet et de leur rattachement du 
nouveau département, n'avaient 
évidemment aucune raison de 
pue en avant ce projet encom- 

t. 


Π fallut des hasards du chemine- 
ment du ministre dans Paris pour 
que celui-ci découvre — au prin- 

1959, et je crois bien que 
c'était dans la rue de Rivoli 
— l'éclat d'une façade ravalée. Le 


Dans un de ces discours magi- 


qu'en l'espèce il recourut à 

ide en même temps qu'à Le Cor- 
busier), le ministre me démontra 
l'ampleur symbolique de ce projet 
faste de te Réal répsnie Ἑ 
me dit aussi (comme ᾿ faisait 
toujours chaque fois s'agissait 
d'une affaire lui parsssant impor- 
tante) qu’il fallait d'urgence inté- 


LNANCIGrS 
réaliser. C'est ainsi qu'il fut sur-le- 
champ décidé de s'atteler au net- 
toyage de la cour Carrée du Lou- 
ΜΘ, site évidemment le plus propre 
à faire apparaître l'éclat de l'entre- 


Cette précision ne diminue évi- 
demment en rien les dimessions du 
F en naue Pare que 
sais qu'elle était la passion pour 
Thistoire de œet it b, 
que j'ai eu le privilège de servir, je 
crois qu'il neût pas désapprouvé 


l'initiative que j'ai prise de porter 
ce témoigna; L'afleurs, défi- 
nitive, c'est bien à André Malraux 


qe les Français durent par la suite 
le voir leurs palais res- 
taurés dans leur éclat Fitial, même 
si c’est Pierre Sudreau qui en eut le 
premier l’idée. 

JACQUES DE LANVERSIN, 


Charles Hélou 
et l'accord du Caire 


Sans prétendre relever toutes les 
Δ] tions, voire les inexacti- 


bien 
gal conclu avec en 1983, 
s'est refusé à l'avaliser. 

: PIERRE RONDOT, 


Lyon. 
Le traducteur 
de Shakespeare 


Le très intéressant entretien 
avec Y. Bonnefoy, traducteur 
d'Hamlet (le M du 6 décem- 
bre) est accompagné d'un encadré 
où vos lecteurs t,_inci- 


Quant au monologue d'Hamilet, ü 
fut tratuit oitaire dans les 


quarante ans auparavant. 


l'égalité devant la loi fiscale ! Invo- 
dquer «la différence des situa- 
tions » serait se moquer du 
monde (4). Α ce compte-à, on jus- 
tificrait le droit d'aînesse par la dif- 
férence de situations entre l'aîné et 
les suivants... 


Le droit 
du travail 


Restons un instant encore au 
plan fiscal : indépendamment des 
purs privilèges que s'attribuent 
Ceux qui votent Les impôts, Les iné- 
galités y pullulent. Ainsi des flo- 
Pées de professions bénéficient 
censés coespondre des Παῖς Pro 

des frais 
fessionnels exceptionnels. ἊΣ 

Dans nombre de cas, ces frais 
sont mythiques : on retombe alors 
dans le privilège fiscal pur et sim- 

le. Les rois de France distri- 
ient des rentes à leurs favoris, 
nos Républiques leurs distribuent 
des abattements.. Il serait d'ail. 
leurs tout à fait extraordinaire que 
les membres du Conseil constitu- 
tionnel, gardiens de l’Egalité, ne 
bénéficient pas eux-mêmes de quel- 
que faveur... 

Le droit du travail ? S'il est un 
domaine du droit où La loi n'est pas 
a même pour tous, c'est bien celui- 
Là, dans la mesure, notamment, où 
ce droit est à géométrie variable : 
ses règles, et danc les droits des tra- 
vailleurs, varient selon le taille de 
l'entreprise. C'est tout le problème 
des seuils. Ces variations sont par- 
fois liées à des considérations de 


droits fondamentaux : celui de 
gérer les œuvres sociales de l'entre- 
Prise et celui d'être consultés avant 
toute décision importante. Quels 
repports entre ces deux droits et La 
dimension de la collectivité de tra- 
vai? Strictément aucun. Si donc 
on conçoit aisément que les condi- 


tions de leur mise en œuvre soiem 
aménagées de façon différente 
selon les entreprises, on conçoit 
moins facilement qu'ils soient 
reconnus aux uns et carrément 
refusés aux autres. 


Quant au droit de Ja Sécurité 
sociale, oh! la la ! Inégalités dans 
tes modalités de calcul des cotisa- 
tions respectives des divers groupes 
professionnels. Inégalités dans Le 
distribution des prestations : même 

ue le père travaille en métro- 
pole, les allocations familiales ver- 
sées pour les enfants des départe- 
ments d'outre-mer sont très 
inférieures à celles auxquelles don- 
nent droit les enfants résidant dans 
l'Hexagone. « Situation diffé- 
rentes » ? Soit ! Mais si, en conclu- 
sion de l'interminable affaire 
Piana, la France doit se résigner à 
verser aux petits Portugais ou aux 
petits Grecs restés au pays des allo- 
cations familiales au taux métropo- 
litain, il paraîtra peut-être délicat 
de plus mal traiter les petits Fran 
çais des Antilles... Autre exemple : 
le principe d'une liste limirative des 
maladies professionnelles n'est-il 
pas générateur d'inégalités injusti- 
fiables ? Notons que ce principe, 
encore sacro-saimt en France, a été 
condamné par La Cour constitution- 
selle italienne... 


Difficuités 
techniques 


Et comment oublier le catalogue 
des emplois qui, sans comporter la 
moindre participation à l'exercice 
de la puissance publique, n’en sont 
pas moins, sous réserve d'excep- 
tions diverses, interdits aux étran- 
gers ? Liste effarante : il faut, en 
Principe, être de nationalité fras- 

ise pour être pilote d'avion pro- 

lessionnel, employé des chemins de 
fer, gérant d'un débit de boissons. 
membre d'une profession libérale. 
36000 corporations ont fait bar- 
rage à la concurrence étrangère. 
Mais ces exclusions sont-elles réel- 
lement compatibles avec la Décla- 
ration, qui proclame que les 
hommes naissent et demeurent 
égaux en droits el avec un préam- 
bule aux termes duquel + chacun 
est en droit d'obtenir un emploi » 
et « nul ne peut être lésé, dans son 
travail ou son emploi, en raison de 
ses origines " Ὁ 

La réforme envisagée soulève 
une foule de difficultés techniques. 
Ainsi le vide législatif éventuel. La 
question ne se pose pas lorsque le 
Conseil, saisi d’un texte non encore 
promulgué, demande aux députés 
de corriger leur copie. k en ira dif- 
féremment si l’on passe d'un 
contrôle ἃ priori à un contrôle a 
posteriori. Exemple : le légataire 
auquel le fisc demande 60 % de la 
valeur du legs résiste en invoquant 
le principe d'égalité, et le Conseil 
Jui donne raison... Bien ! Ensuite ? 

Mais le vrai problème, c'est celui 
de τ 7 rtf qui s'est installée 
au fil temps, entre d'une part, 
des «déclarations » claironnantes 
et, d'autre part, un appareil législa- 
tif qui s'est développé en marge de 
ces déclarations, en fonction 
d'innombrables facteurs socio- 
politiques, et dans lequel le privi- 
lège est la chose du monde la 
mieux partagée. Vailà que, tout à 
trac, on voudrait que quelques 
sages rétablissent une 
dont personne ne s'était soucié, ce 
qi revient à leur demander de 

aire table rase de pans entiers de 

notre droit positif. Peste ! Je 
demande à voir ! Mais je tiendrais 
volontiers le pari que le Conseil se 
dérobera et que 1ou2 cela n'abou- 
tira — malheureusement — qu'à 
quelques correctifs en matière 
douanière. 


(1) Art. [= : « Les hommes nais- 
sent et demeurens libres es égaux en 
droits ». Art. 6 : « La loi... doit être la 
même pour {ous ». Art. 13 : la contri- 


ia  faculrés 

». Rappelons que 
la déclaration de 1789 fait partie du 
«bloc de constiturionnalité », 

(2) Ouvrage de base : Bruno Genc- 
vois, la Jurisprudence du Conseil 
constitutionnel, STH. 1988. 

(3) Variant entre ls moitié et le 
quart des biens scion le nombre 
a δ rene comlLNant la 
= réserve » ces enfants ne peuvent 
être dépouillés. 

(4) Ces aberrations suscitent des 
protestations aussi vives dans les rangs 
socialistes (D. Strauss-Khan) que 
ne les purs libéraux (Y. 
nec). 


Joie, La joie d'en avoir fini avec 
celui que tont le monde ici 
indistinctement le 


Fetours, _conérôlant avec | plus 
ἔχ que de ir-fai 


partisans 
torés en un combat Por 
retarder la défaite de leur maître. 
isque ainsi les 


il ont 
5 mass la haine 
qu'inspire Ceausescu et son 


morts Causés par ces mêmes 


la Securitate, pris ᾿ 


aujourd'hui Les armes à la main. 
Selon de bonnes sources, la 
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ui appellent à la vigilance. 
‘ancien journal du Pan 
reparu 


niste, Scinteia, est 


ΠΗ 
{ΠῚ 
ἢ 
FC 


| 
Ε 
= 
8 
LE 
Ἰ 


ἔ 
Ἱ 
Ε 
ἔ 
À 


I 
Ι 


Bucarest 


Suite de la première page 


A l'intersection de La rue du 13- 
décembre et de la place de la 


. République, quelqu'en a ajouté un 


sapin comme rappeler que, 


cclui d'un fils qui a disparu. 
C'est le premier Noël sans Ceau- 


sescu depuis vingt-quatre ans, mais 
Bucarest est noire et déserte. 


out 
tière avec an volume de Baudelaire 
et l'intention de quitter le pays, 


s'effondre ce dimanche soir pour la . 


première fois. Elle ne comprend 


dix qu'il n'imerviendrait pas. On 
savait qu'on avait la permission » 


Le Comité central 
dens Fohscnrité 


soudain, joue. du MoRreux 
uiem aux livres 3 

te = les obus et 

aux blessés qu'on évacué en 


ii P εἰ assis à 
Un millier de jeunes sont AE ὃ 


Les héros, eux, ignorent jusqu’à 
leur nombre. Ils occupent un 
bareau, de 


ἘΠ 


is royal et dont les insurgés 
ont pas encore fait le tour. 


soldets et les civils armés de 
Kalachnikov sur l'identité des 
ombres qni s’a) 


ΠΝ 
l 


in 
ἦ 
| 


Hyaun bar 
dée, des jeunes en Sn Lur 
d'emprunt qui ne quittent plus 
Chargeur de fusil-mitrailleur, et des 


ire est - 
Lorsque les rafales à l'extérieur se 
font trop intenses, tout le se 


Pour avoir vu trop de femmes Inou- 


pagnon, le front barré d'un rüban, 
gaspillait ses Rent tirent 
nervousement au longues 
rafales de son pistolet: ὶ -mitrailleur. 


3 certain. 
conçoit que l’ancien dictateur 
prise revenir AD Pouvoir, mais tout 

monde constaté que les combats 


7. Un us [οἱ cafétéria de 
ΠΥ AFénée Palace a été 
Ἰδίτας M 


noirci L Men Fra Τὴ DE 
va 
fenêtres. Tous les in des 
alentours t le des 
müliers d’impacts de balles. 
Aucune vitrines des 
hôtels ou des ons des environs 
n'a résisté. Même dévastation 
autour de la télévision. Là, dans le 
parc qui entoure les bâtiments, des 


prison. Des membres du bureau 
politique y seraient détenus sous 
surveillance de l'armée, ἢ 

Un blessé arrive ἃ l'infirmerie : 
le troisième de la journée, C'est un 
jeune homme atteint, ἃ l’extérienr 
du bâtiment, aux jambes et à la 
tête. Les secouristes l'installent sur 
un bureau et placent une perfusion. 
Médecin depuis trois ans, Don 
explique avec des larmes dans les 
yeux Qu'il a rejoint le mouvement 


PALAIS 
DE LA 
REPUBLIQUE 


rir en accouchant faute d'équipe- 
ment hospitalier. Et ce sont, dit-il, 
des « images qu'on n'oublie pas ». 


tre Bulandra, et un comédien, un 
peu effrayés par La confusion des 
jours « Certains ont relourné 
vesse un peu Vite: pour le 
mome! ἣν c'est mieux ae nous, 
mais il faudra peut-être les juger 
plus tard », estime un participant. 
Un autre se plaint de ce que des 
«hooligans », des Tziganes, 
affirmetil attaquent les secou- 
ristes, On proteste aussi contre la 


soldats, qui ont massivement 


pl 
que les soldats ἢ Η 
patauds, ges 


roumaines des anciens modèles 
cônstruits dans les années 50 à 
l'Ouest. 


Peu entraînée, l’armée roumaine 
esser utilisée 


ÉRFÉBRES 
page 
AE 
Hi] 
HR 
Rte 


de la Securi 
Re 


diffusion d’un film par la télévi- 
Sion, au lieu du forum politique 
permanent qui occupe l'antenne. 
La situation sur le terrain est 
préoccupante, mais il n'y aura pas 
le retonr arrière. «Dies en 
France que nous serons comme 
vous, un pays démocratique », 
Paul Elite. " rs ce 

int 

il ya ncuf ans 
Dimanche soir 24 décembre, 
cependant, la situation s'est bean- 


SIÈGE DU 
COMITE À 
CENTRAL 
DU PC 


HOTEL. 
INTERCON- 
τΤΙΝΕΝΤΑΙ. 


même du groupe qui occupe 
l'immeuble, une erreur due à |" 
curité, à la nervosité selon cer- 
tains ; règlement de comptes à 
l'encontre des traîtres, selon 
d'autres. ᾿ 


L'armée en tout cas s’est 
ea forcs dans tout le quar- 
tier. ἰδ première fois des sol- 
dats gardent les intersections, et 
toute ambre doit mettre les mains 
eu l'air. Dès l'aube de ce premier 
Noël de liberté, les tirs reprendront 
sur la place de la République, 
envahie de fumée, Et les habitants 
raseront à nouveau les murs, SANS 
joie. 
CORINE LESNES 


par Tudor Postelniou, ancien minis. 
tre de l'intérieur aujourd'hui 
détenu. 

Ταποεῖς 

secrets 


Les wnités bien entraîn£es de la 
Ssccritnte ont rakenblablement 
préparé de longue date li. I 
est difficile d'expliquer poires 
leur mobilité et les munitions dont. 
clles disposent. Les habitants de 
Bucarest sont en tout cas persuadés 
que des appartements privés et 


mêmes es 
naïres et je 
ren que Le ἔπιασε de ons 
se déplacent dans des tunnels 
secrètement dans les 


creus 
années fostes du régime 


" οἱ dont 
Een diréte de pronlre cn 


αι 

tate ἃ la guérilla et des difficultés 
qui sont celles d'une armée clou£e 
au sol par sa lourdeur même. 
Malgré tout, il invraisero- 
blable que la ἄρατε puisse se 
retourner et ramener au ir les 
Pons de pe ἷ -- 
ΤᾺ] force politique est 
famrable à le rRoutom, Ἐπ sue 
tout, Ceausescu οἱ la plupart des 
membres de son clan sont sons les 
verrous. Mais la Securitate peut 
encore nuire, harceler ses ennemis, 


tenter quelques coups specticu 
laïres contre des objectifs sensibles, 
C'est ce que craignent les membres 
du Front de salut national, qui 1en- 
τα de faire face ἃ une situation 


Direction au! ée et 
biscitée ἐρἰοτρα 2 dienbe 
télévision 


prenant cocktail, 

acteurs, d'anciens responsables du 
pari communiste écartés par la 
olie méfiante du Conducntor, et 


Dimanche 
du front, M. Ion Iliescu, a sole: 
lement lancé un appel télévisé au 
cessez-le-feu, demandant que les 
contre-révolutionnaires rendent 
leurs armes au plus tard avant le 
lundi 25 décembre à 17 heures. Π ἃ 


La Securitate : 
cent mille hommes bien équipés 
aux ordres exclusifs du « Conducator » 


Bien qu'inférieures en nom- 
bre à l'armée régulière, Les 
troupes de ln Socuritate for- 
maient l'aile privilégiée et for- 


La compositi exacte de la 
Securitate était sccrète, mais, selon 
les. capi ον ἀπτὴ 
S'élcrsient ἃ plus do cent mile 


dont elle se servait pour quadriller 
Ἰς pays et le mettre tout entier sous 
étroite surveillance, 


La Securitate ne disposait pas de 
chars mais elle était nine de 
véhicules blindés et d' ères. 
Elie avait en outre un 
nautique équipé d'avions de trans- 
port Autonov 22. Ses dix- 

ν “dans le 


Éreuses résidences de luxe de 
Ceai 


renscigno” 
ments extérieurs en 1978, écrit que 
la Securitate avait initialement 


pour rôle de protéger les locaux du 


parti communiste et du gouverne- 
ment. Mais au cours des vingt der- 
nières années, sa « râche réclle est 
devenue la protection physique de 
Ceausescu ei se sa famille core 
n Le Cou] tat opère 
de Tecéaéur où le l'intérieur, y , 
une temiarive émanant des 
forces armées roumaines elles- 
mêmes », note le général. ἢ 
ajouté que La police Cl rs 
notamment e de « prévenir 
τ contrôle des stations 
de radio et de télévision par des 
Jorces hostiles cherchant à com 
avec la mlation », 
Certains des combats les plus äpres 
des derniers jours om eu pour enjeu 
les locaux de télévision à Bucaren. 
« coment rien ἵ à 
ces troupes de choc entraïnées, 
a déguisées en Unités 
presque le mème 


esseur de droit à l'université de 


D'autre part, la Roumanie était 
depuis plusieurs années un des 
pris ux camps d'entraînement à 

guérilla des commandos afri- 
Cains et arabes. Selon M. Stoica, 
Creausescu a «emprunté» il y ἃ 
plusieurs années à des pays arabes 
et à l'OLP des unités terroristes. 

Enfin, une section avait la 
charge de véritables 2 rois 
camps de concentration situés pres- 

ue tous dans la région de la mer 

oire et sur le tracé du fameux 
canal Danube-mer Noire, aux tra- 
vaux duguel les prisonniers ont été 
employés dans des conditions 
atroces. ἢ existait aussi vingt et un 
établissements psychiatriques 
bondés de gens qui avaient tort de 
penser autrement que ne le souhai- 
tient les dirigeants. 


La Syrie et la Libye démentent 


la présence de « troupes arabes » 


Les Syriens et les Libyens 
démentent : les « rumeurs » 
selon lesquelles certains des 
leurs combattraient aux côtés 
des fidèles à l'ancien régime 
roumain sont « absurdes » 
pour les uns, « erronées » pour 
les autres. 

Ces ἐπε νεῖν σὲ visent à « cOm- 

Etre 
pm Le cons ἀμ rev 
autres Etats du bloc socialistes », 
a déclaré samedi 23 décembre à 
Dames un responsable syrien qui a 
requis l'anonymat. À Tripoli, 
officielle Jana indique, 


gères, « perte information est erro- 
née et dissimule une intention de 
salir ». L'agence officielle dénonce 
«les méthodes adoptées par cer- 


tains journalistes qui ne se confor- 
ment pas à la déonrologie journa- 
distique ». 


Les « rumeurs » en question Ont 
διε diffusées dans un premier 
temps per la radio roumaine. 
Samedi, un des présentateurs a 
appelé les unités de l'armée ct la 
population à défendre la station 
contre « les troupes arabes ». 
«Des mercenaires ét: sont 


da nuit. Ils ont 6 entrainés dans 
un cemp secret proche de Bucarest 


par le plus grand ennemi de notre 
ration, escu», précisoit le 
k iste. La radio hongroise a 


lait état des mêmes informations, 
précisant que des cadavres de 
mercenaires avaient éLé découverts 
dans les rues de Bucarest samedi. 
Le lendemain, Radio-Budapest 
soust que dés «groupes de 
’alestiniens qui pourraient prépa 
rer quelque chose d'inatiendu » 
auraient pris position + dans les 
montagnes roumaines » εἴ Que 
< les terroristes arabes ont occupé 
une maison dans le Moisinage de 
l'ambassade de Hongrie à Buca- 
rest s. = (AFP, AP.) 
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TIMSOARA 
de notre envoyé spécial 


« Victoria nastra », le ton sans 
appel du frère d'armes, le brassard 
aux couleurs nationales bien en vue 
ci le V de ἴα victoire an bout des 
En pe, isait 
ΤΟΣ 
garantir une certaine liberté de cir- 
culation à l'intérieur de la « pre- 
mière ville libre de Roumanie ». 
En principe. Car les bandes de 
jouaes οἱ de, moins. Jeunes qui ϑὸ 
anto-promus «milice popu- 
daire de sécurité » sont devenues si 
nombreuses et si incontrôlées ces 
qui nf UE heures 
suffit fois de passer sans 
combre le barrage de tel carre- 
for pour devenir 100 mètres plus 
loin automatiquement suspect aux 
« miliciens » du suivant. 
Timisoara, comme Bucarest, est 
entrée dans l’ère du sou] Excès 


soir un membre du « comité démo- 

L national ». « Mais pour 
l'instant, ajoutait-il, nous ne pou- 
vons rien faire. - À la question de 
savoir qui commande à Timisoara, 


Quatre membres 
de la famille 
du dictateur 

ont été arrêtés 


Quatre membres de la 
famille Ceausescu ont été 
arrêtés et se trouvaient 
dimanche 24 décembre entre 
les mains du Comité de salut 
national, indiquait-on officiel 
lement à Bucarest. Les cir- 
constances de l'arrestation du 
couple Ceausescu lui-même 
n'étaient pas encore connues 
avec exactitude lundi. Le lieu 
de leur détention est resté 
secret, apparemment pour 
éviter qu'il ne puisse être la 
cible d’une attaque de ses 
partisans. M. lon Iliescu avait 
indiqué samedi qu'ils seraient 
jugés. 

Plusieurs versions circulent 
sur leur arrestation. La télévi- 
sion soviétique a déclaré 
dimanche que Nicolae et 
Elena Ceausescu avaient été 
capturés dens un bunker sou- 
terrain. D'autres sources 
disent qu'ils ont été pris dans 
un quartier général de repli 
Situé près de la ville de Tirgo- 
viste, a 70 kilomètres au 
nord-ouest de Bucarest, qu'ils 
auraient gagné soit par [8 
route soit par hélicoptère. 
Selon une autre version, le 
dictateur et son épouse ont 
quitté le palais présidentiel 
vendredi par des souterrains, 
auraient gagné l'immeuble du 
Comité central et se seraient 
envolés en hélicoptère pour la 
banlieue de Bucarest, où les 
attendait une Dacie rouge. 

La dernière à &tre capturée 
a été la file du couple prési- 
dentiel déchu, Zois :Ceau- 
sescu, qui, selon l’agence 
Agerpress, 8 été retrouvée 
dimanche dans un apparte- 
ment à Bucarest. La télévision 
a montré des images de la 
par des militaires. 

Son frère Nicu avait été 
arrêté dès vendredi dernier. "ἢ 
a été lui aussi présenté devant 
les caméras de télévision. 
Surnommé le « prince », il 


LA RÉVOLUTION ROUMAINE 


L'effondrement du régime Ceauseseu 


Excès de zèle, absence totale de responsables” 
la première ville libre de Roumanie, où seul « le peuple » commande, 


est devenue un redoutable moulin à rumeurs 


L réponse est invariable : « Je peu- 
ple ». 

L'armée, elle, poursuivait encore 
dimanche à coups de pistolet 
mitrailleur et à grand renfort de 


gesticulation blindée sa mission de 
« + des derniers forcenés 
de li ancien. Guerre d’escar- 


mouches surtout où r ennemi, 
apparemment juché sur des toits 
d'immeubles ou retranché dans les 
étages, se contente de lacher ici ou 
là quelques rafales de kalachnikov, 
systématiquement suivies, en 
te, d'un véritable déluge de 
Ὁ, les bruyant qu'efficace 
semble-t-il. 
« Nous avons affaire, disait un 
officier, à des gens bien entraînés 


qui se prennent 
et qui n'ont plus rien à perdre. Il 
est très difficile de les déloger. + 
Combien sont-ils? mystère. « J/s 
agissent le plus souvent en et 
taires ou en petits 
Qui sont-ils ? « Mais des Fommes 
le la Securitare — l'ancienne 
garde je régime — 
bien entendu. ». On n'en saura pas 
plus sur le sujet. Les rumeurs selon 
lesquelles I y aurait aussi parmi Les 
rebelles à l'ordre nouveau certaines 
sections de l'armée resteront pour 
Ἰς moment... isconfirmées. 

En tout état de cause, ou l° 
<armée du peuple » souffre d'une 
certaine incom, ou elle ne 
dit pas la vérité. Car, si l’on en 


croit le professeur Lorin Fortuna, 
président du «comité démocrati- 


que quatre ou cinq victimes, dont 
un soldot, mais nous n'en sommes 
pas sûrs ». En clair. si l'armée sou- 
tient et protège physiquement la 
nouvelle « autorité civile », elle ne 
semble lui rendre aucun compte de 
ses activités. 
Combien de rictimes ? 
Avec ses 350000 mille habr 


tants, Timisoara, du coup, est deve- 
nue un immense ct redoutable 


Ainsi le bilan des émeutes qui ont 
donné le week-end dernier le signal 
de l'insurrection nationale. Samedi 
23 décembre, certains chiffraient à 
plus de τον τε tte lin 
personnes abattues par forces 
de la redoutable Securitate. Le 

ne le comité déclarait s'en 


tière local (le Monde daté du 24- 
25 décembre), mais, pour l'heure, 
une petite vingtaine de corps — ce 


Deux journalistes tués 
cinq autres blessés 


Deux journalistes, dont le 


sion, ont été tués, et cinq autres 
ont été blessés, dont p 
grièvement, uis vendredi, en 
couvrant les événements de Rou- 
manie. Le reporter de la télévi- 
sion française avait trouvé la 
mort dans la nuit de vendredi à 
samedi, à Bucarest, où il a été 
écrasé par un char alors qu'il 
était en train de filmer, avec son 
équipe, les combats devant le 
siège du comité central du parti. 

Parmi les très nombreux mes- 
sages de condoléantes adressés à 
sa famille figure celui de 
M. François Mitterrand, qui a 
rendu hommage à. Jean-Louis 
Caiïderon « victime de son devoir 
au service de l'information au 


- cours des combais du peuple 


roumain pour sa libération ». 
Un journaliste belge, qui se 
rendait à Bucarest en voiture 
avec trois de ses confrères, ἃ éga- 
lement été tué, par balles, lundi 
25 décembre, vers 3 heures, 


heure locale, alors que le véhi- 
cule approchait de la capitale. 
La voiture a été prise sous le feu 
de tireurs isolés. On ignore 
l'identité de la victime et de ses 
confrères. 


Les cinq blessés ont tous été 
touchées par des tirs à-'Timi- 
soara. Parmi eux figurent un 
Français, le photographe Jac- 
ques Langevin, de l’agence 
Sygma, blessé à une jambe; 
deux Américains, le correspon- 
dant du New York Times ἃ Var- 
sovie, atteint d’une balle dans 
l'estomac, et un journaliste de 
l'agence Associated Press, John 
Demicheski, plus légèrement 
touché à La tête alors qu'il circu- 
lait en voiture à la périphérie de 
la ville; le photographe italien 
Pascuale Modika, frappé au 
même endroit par une balle dans 
la poitrine, tirée depuis une 
usine ; le journaliste de télévision 
yougoslave Zeljo Sajin, touché 
lui aussi ἃ la poitrine eu rega- 
gnent son hôtel. 


Jean-Louis Calderon 
un regard exigeant et chaleureux 


A lécole de lu eee ses 


Partir. Partir dans l'instant 
rar ἣν pour une di  indétermi- 


tateurs. 


Ce même attrait de l'actualité 
lui avait fait décliner, voici quel- 


qu'il avait rejointe dès sa 
et dont il était un des piliers à la 
rédaction. 

Pre gr eg τ πιὰ τ 


jucarest, place de la République, à 
Noël, au cœur d'une 
renversé 


LE TEXTE INTÉGRAL DU « MONDE » 
INDEXÉ DEPUIS JANVIER 1987 

EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL OU VOTRE MINITEL 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 


EUROPÉENNE ΡῈ 


qui est déjà trop — ont pu être 
exbumés. Alors ? « 1] y a sûrement 


d'autres charniers à découvrir, 


affirme la nouvelle administration. 
De toute manière, ajoute-1-on, il est 
probable qu'un certain nombre de 


corps torturés ont été incinérés. » 
Saurat-on jamais la vérité totale 
sur ce qui s'est passé à Timiscara ? 


Et les arrestations de «col- 
labos» ? Une trentaine depuis trois 
jours, selon certains. Moins de dix, 
prétendent d'autres, et, parmi eux, 
un colonel et un capitaine de La 
Securitate qui auraient été pris, à 
l'hôtel, en flagrent délit d'installa- 
tion d'un e émetteur. Leur 

if, affirment plusieurs res- 
ponsables du comité, était 
d'e à leur rescousse des 
terroristes libyens et ironiens, dons 
certains ont d'ailleurs διό vus en 
ville ». 

Les étudiants maro- 

cains, libyens ou Gnièns, domt 
l'immense majorité sont en congé à 
l'extérieur du pays, mais qui peu- 
plent d'ordinaire la faculté de 
médecine de Timisoara, n'ont plus 


en être autrement après tant 
d'années de dictature ? — peut se 
dangereuse, 


révéler extrêmement 


AIRE l'état d'urgence 
δὼ lotte di 


A 13 h 5,le poète dissident 
Mircea Dinescu, trente- 
neuf ans, annonce à la radio : 
« Nicolse Cesusescu est parti » 
Un front de salut national, com- 
posé de dissidents et de milt- 
taires, prend le pouvoir. 

À 15 h 30, la radio annonce 
l'arrestation de Nicolae et 


ΤᾺ 16 ἢ 10, leur fis Nicu est 
arrêté à Sibiu {centre du pays. 


A 17 ἢ 50, le gouvernement 
iémissi 


Des troupes de la police 
- secrète fidèles à Ceausescu ten- 
tent de prendre d' assaut 


l'immeuble de la 


A 18 cure dus (μα du 
tent aux environs du palais pré- 
sidentiel. Des témoins font état 
de centaines de morts. A Timi- 
soara, des miliers de corps sont 
découverts dans une fosse 
commune. 


aux insurgés, réussit à dégager 
les abords du bâtiment du 
comité central, où siège le 
Conseil du front de salut natio- 
ral {CFSN) du nouveau pouvoir. 
Le CFSN annonce des élec- 
- ons Ebres au mois d'avril et 
l'abolition du rôle crigeant du 
Parti communiste roumain. 


SAMEDI 23 : toute la nuit, 
les combats font rage à Buca- 


DONNÉES 


Lél. : 111 46-05-41-56 


. À 23 heures, l'armée, raliée - 


« Venez vite, professeur, rous 
avons, capturé un terroriste 
arabe ! » L'incident s'est produit 
samedi soir à l'opéra municipal, 
siège temporaire de la nouvelle 
administration locale. M. Lorin 
Fortuna s'est levé d'un bond, suivi 
de son interviewer. Dans le hall du 
deuxième étage, fermé por une 
trentaine de « miliciens » excités, 
un jeune homme de dix-sept ou dix- 
huit ans Pour le fouiller et l’huri- 
lier un peu, on lui a baissé son pan- 
talon sur les chevilles. Il est torse 
ou et pleure comme un enfant. De 
ses deux mains attachées sur le 
devant, il cherche à protéger un 
visage déjà bien amoché. Le jeune 
et robuste « milicien » δ qui l'a cap 
turé lui a passé une corde autour 
du cou et tire dessus par-derrière 

pour le contraindre à lever La tête. 
« II ne parle le roumain ? », 
s'écrie quelqu'un. « C'est sûrement 
un iranien », affirme une autre 


vois. 
« L'Iranien » 

Lorin Fortuna s'avance calme- 
ment et deux ou trois ques- 
tions. L'autre, apeuré, le regarde οἵ 
parvient à sortir de sa gorge étrarr 
glée un incompréhensible borbo- 
rygme. On desserre un peu la corde 
et, miracle, ἢ parle Fou Bain. Diffi- 


cilement, mais il parle. + Je l'ai 
capturé alors qu'il désacralisait 


des tombes de nos martyrs », 
affirme fièrement son vainqueur. 
Arrëtons là cette histoire. Il s’avère 


rest, faisant plusieurs milliers de 
morts. Jean-Louis Calderon, 


journaliste de la chaîne de télé- - 


vision privée française La Cina, 
est écrasé par un char. À 
3 heures, heure locaie, des 


télévision avant d'en être 
délogés par des unités de 
l'armée. Timisoara est assiégiée 
par les forces de sécurité du 
dictateur déchu. Des combats 
ont lieu à Brasov (200 kilomè- 
tres au nord de Bucarest). 


Le CFSN annonce dans la 
matinée la libération de tous les 
prisonniers politiques. 

Vers midi, la télévision 
annonce que les combats conti- 
nuent dans la capitale. Le CFSN 
confirme la présence de « forces 
étrangères », notamment 
libyennes et syriennes, aux 
côtés des troupes restées 
fidèles à Ceausescu. 


Dans la soirée, la télévision 
annonce que le couple Ceau- 
sescu, dont l'arrestation 8 été 
démentie plusieurs fois, est 
incarcéré dans une base mil- 
taire. Les principales ambas- 
sades roumaines à l'étranger 
reconnaissent le nouveau pou- 

DIMANCHE 24 : poursuite 
des combats à Bucarest. Le 
centre de [8 capitale est la proie 
des flammes. En début de mati- 
née, la radio affirme que tous 
les points stratégiques de Buca- 
rest sont désormais sous le 
contrôle des nouvelles auto- 
rités. 

-À 9 heures, heure locale, des 
véhicules blindés attaquent des 
partisans de Ceausescu retran- 
chés près du ministère de la 
défense. 


A 13 heures, les combats se 


le rétévision, du ministère de la 


Timisoara est entrée dans l'ère du soupçon 


que « l'Iranien était en fait un 
orphelin simple d'esprit et bel et 

bien roumain. Grâce au sident 
du comité, il sera relâché. Mais ἢ a 
ud. 

« La tyrannie est tombée! », 
tirait samedi le numéro deux du 
Combartant du Banaï, un nouveau 
quotidien imprimé sur quatre 

ἃ Timisoars. « Notre but 
ultime, peut-on lire. est d'instaurer 
la démocratie, la liberté du peu- 
ple. +Le dernier objectif est en voie 
de réalisation. Pour ce qui 
concerne la démocratie, il faut 
d’abord réapprendre à faire de la 
politique, et, là encore, les choses 
commencent à bouger un per. 

On raconte en ville que M. Radn 
pans qu nn qe D romane 

secrétaire de la 


aiste, pourrait se présenter aux pro- 
cit élections démocratiques et 
reprendre sa place à la tête de 
l'administration locale. « C2. 
jamais ! se fâche M. Fortuna. C'est 
une manœuvre politique de nos 
ennemis. Nous respectons cet 
homme parce qu'il a refusé d'enté- 
riner l'ordre de Ceausescu de fai- 
tre tirer sur la foule. 1 est très 
Populaire, c'est vrai, mais nous ne 
sommes pas des fous. Nous 
n'ailons pas rendre aux anciens 
dirigeants les glaces qu'ils ocœa- 
paient avant révolution Pas 

question. » 
PATRICE CLAUDE 


défense et de l’hôtel Interconti- 
nental. 


En début d'après-midi, le 
CFSN ordonne un cessez-Je-feu 
complet et immédiat sur 
l'ensemble du territoire roumain 
et annonce que Ceausescu sera 
jugé par une cour de justice. 


L'armée, ralliée au nouveau 
régime, prend le contrôle de 
l'aéroport de Bucarast-Otopeni. 
Le nouveau pouvoir prociame 
que «ia révolution est victo- 
rieuse». |! n'y aurait plus au 
total que trois mille fidèles de 
l'ancien régime qui se battent. 
Les francs-tireurs favorables au 
nouveau régime ainsi que les 
fidèles de l'ancien chef de l'Etat 
ont jusqu'à lundi 17 heures, 
heure locale, pour rendre leurs 
armes. 

En mäieu d'après-midi, les 
combats cessent dans le centre 
de Bucarest. Le siège du comité 
central pesse sous le contrôle 
du Conseil du front de salut 
national. 

Zoïs Ceausescu, la fille du 
dictateur déchu, est arrêtée 
dans l'un de ses appartements 
de la capitale. 


Les nouvelles autorités rou- 
maines ordonnent l'interdiction, 
avec effet immédiat, de toute 
exportation de denrées alimen- 
taire produite par le pays. 

Dens {a soirée, une vingtaine 
de membres de la Securitate 
tentent de perpétrer un «acte 
de sabotage» contre la gare 
centrale de Bucarest. Les com- 
bats ont diminué d'intensité, 
mais ils continuent, indique 

* l'ambassadeur de France à 
Bucarest. 


LUNDI 25 : un journaliste 
belge est tué vers 3 heures 
locales, alors qu'il se rendait à 
Bucarest, son véhicule ayant 
été pris sous la feu de tireurs 
isolés. 


La guerre d'Algérie 
s réunis ct ts par 


Dossier et témoign 
Patrick Evenc 


Une πων du drame algérien 
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- Ce n'est pas totalement Ete- 
bi Je préfère ne pas m'étendre sur 
question. 


- Dans qualies circons- 
tances ont-ils été arrôtés 7 


l'intérieur, Dranca, Manes 


et quelques antres. Is 
Mot Lo0S jugés quand! les circons: 
tances le 


— Peut-on faire un bilan des 
victimes de ces derniers jours ? 

— Hest difficile de faire un tel 
bilan aujourd’hui. ΠΥ a eu beau- 
coup de morts οἱ beancoup de des- 
tructions. 

— On a perté de deux mille ἃ 
trois mile morts à Timisoara. 


cinquante- 


comité central du PC roumain, 
Emogé par Nicolse Ceausascu 
en 1971, apparaît de plus en 
plus comme l'homme fort du 


national, qui incame le nou- 
veau pouvoir politique en Rou- 
menie. 


cator, qui l'a limogé en juillet 
1971 de ses postes de sacré- 
taire du comité central, de 
ministre de la jeunesse et de 
responsable da l'idéologie au 
sein du parti. 

« C'est un intellectuel petit- 
bourgeois, d'esprit bureaucra- 


Un appel d’Eugène lonesco 
au pacte de Varsovie 


Eugène Tonesco, de l’Académie 
française, a lancé dimanche 
7 décembre, l'appel suivant: 

< Pour cesse us vite 

Tm ‘ae Poombar- 


l'effroyable massacre des 


ξ 
: 
ἰ 
ἱ 


LA BOURSE 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l’évolution 
des cours de la Bourse 


BOURSE 
36.15 LEMONDE 


L'effondrement du régime Ceauseseu et l'hypothèse d'ime intervention soviétique 
Moscou semble lavoir étudiée 
avant de la déclarer « inacceptable » 


— Non, use aide humanitaire et 
que. Nous n'avons 
demand d’aide militaire à 


dans quelques jours. Le Front de 
salut national va en di main- 
tenant. Tout est à refaire de À à Ζ. 
Il nous faut un peu de temps. 

— Quelles sont vos pre- 
mières urgences ? 

— D'abord liquider les groupes 
terroristes qui sont encore en acti- 
vité. Après ἢ faudra faire face aux 

es ques. 


vous pouvez constater que lappa- 

πεν ἀν Ξε τ᾿ 
8 ‘eau, ᾿ Lt 

poële marche aim que le ΤΣ. 


Propos recusillis par 
GEORGES MARION 


un roumain, au sommet de sa 
gloire. 

M. lliescu avait été envoyé 
en pénitence dans ta province 
de Timis, dont la capitale est 
Timisoara, où il a laissé de 
bons souvenirs et d'où il reçoit 
des messages de sympathie. 

Autre détail non négligea- 
ble : lon Iliescu, qui a le même 
8009 que M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, a fait ses études à l'Insti- 
tut Molotov de Moscou et a 
été responsable de l'Union des 
étudiants roumains en Union , 
Soviétique. 


ments du pacte de Varsovie dont 
Les pays ont récemment acquis leur 
liberté sans verser une goutte de 
sang, je leur demande de venir en 
aide et d'envoyer des armes et des 
munitions au secours du peuple 
roumain, lui aussi membre du 

de Varsovie et qui, en ce 
moment, se fais tuer por les agents 
de Ceausescu. » \ 


EN DIRECT 


FES 
Fo 
À 
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or "Ἢ 
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᾿ 
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MOSCoUu 
de notre correspondant 


Un moment réservée et 
silencieuse sur les événements 
de Roumanie, l'URSS a brus- 
quement radicalisé cs wesk- 
end son soutien au Conseil de 
salut national au pouvoir à 
Bucarest, à tel point que l’éven- 
tualité d’une aide militaire 
soviétique aux insurgés a mis 
en état d'alerte maximum, pen- 
dent quelques heures samedi, 


les journaïistes au congrès des 
députés qu'une telle aide était 
«inacceptable ». 


Rappelant que cinq pays du 


appuyer 
les insurgés sous forme d'aide 
médicale ou peut-être sous une 
autre forme, mais l'envoi de 


troupes est inacceptable. > 


pays membres du pacte de Varso- 
vie pour souteuir les insurgés rou- 


Tout avait commencé samedi 
matin par l'annonce de la télévision 
roumaine selon laquelle l'ambas- 
sade d'URSS ἃ Bucarest avait 
promis aux insurgés roumains 
une aide milllaire d'urgence ». 
Quelques heures plus tard, Mikhaï 
Gorbatchev indiquait devant les 
députés du congrès que des “ con- 
tacts- avaient τέ pris avec des 
ταὶς du pacte de Varsovie pour 
«fournir une aïde au peuple rou- 
main». Le dirigeent soviétique 
avait également annoncé l'envoi 
par J'URSS d'une «aide médicale 
Ou auire » AUX INSUTLÉS. 


Le chef de la diplomatie hon- 
ὥς, Gyulia ΗΙ it de 
son côté qu’une réunion des minis- 
tres des affaires étrangères du 


Mais plusieurs mises au point 
firent retomber La fièvre dans la 


soirée de samedi. Un porte-parole 
officiel soviétique affirmait que 


Pambassade soviétique en Rouma- 
nie ne pouvait avoir promis une 
aide militaire pour la bonne raison 
que l'ambassadeur se trouvait. 
vacances en URSS. Quant à la ren- 
contre à Moscou des ministres des 
affaires étrangères du pacte, le 
même porte-parole déclarait qu'il 
n'existait pas de « projet immédias 
d'une telle réunion ». 

Dimanche matin enfin, Mikhaïl 
Gorbatchev excluait une aide mili- 
taire et précisait que l'armée rou- 
maine n'avait pes besoin d’équipe- 
ments où de munitions, ι 

La situation ne manque pas de 
piquant. Un peu plus de vingt ans 
après l'écrasement du « printemps 
de Prague > et dix ans très exacte- 
ment après l'entrée de l'armée 
rouge en Afghanistan, Moscou ne 
veut pas entendre parler d'une 
expédition militaire en Roumanie, 
que les Etats-Unis et la France ont 
déclaré cependant être prêts à sou- 
tenir. — ({nterim.} 


La France, les Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
déclarent qu’ils l’auraïent soutenue 


Ὶ 


déclarations du week-end au 
l'opportunité inter- 


ἕ 
ἕξ 


ortés à suivre 
secré- 


région, s'imaginer 2 que ses déci- 
sions lent critiquées au 

«Il étais important que le gou- 
vernement soviétique sache que 
toute initiative requise par les 
Roumains et allant dans le sens de 
la démocratie serait comprise εἰ 


appuyée. Il n'est pas question 
d'une intervention militaire. Ce 


‘autocritique 
de M. Cheysson 

< Nous savons depuis longtemps 
que Comuseseu est un assassin, 


pporté qu'il y avait eu pen 

dant qu'il était ministre « des 
les Roumains, qui moriraient 
exactement » le nature de ce 
ime. Il a évoqué la découverte il 

a ues années d’un cadavre 
mutilé sur le trottoir devant 
Rosmamie à Paris, 


«Et ce, ant, qu'avons-nous 
fait ? = « Quand je nous vois nous 
précipiter à l'heure actuelle aux 

ques des Chinois après les évé- 
nements de Tiananmen, quand je 
vois la France ètre le premier pays 
libre démocratique à signer un 
grand comtrat industriel, financé 

français, avec la 


nous sommes 
dans nos politi- 


ΡΣ ἜΠΟΣ ΤΣ 
l'état erre en Pologne, on 
Fe que la France allait 
faire : « Bien entendu, nous 
inc Eu, pou ἔα jse dans 
juste 
ce registre, il faudrait reconnaître à 
M. Michel Rocard le mérite 
d'avoir été le premier à mettre les 
eds dans le plat à propos de la 
umanie en dénonçant, dans 
l'enceinte feutrée de l'ONU ἃ 
Ia dictature qui opprimait 


tion ferme du Conseil de 


laquelle la Chine et d'autres 
ce le Népal et J'Ethi Le 
sont uns pêche 


exprimé l'espoir que - l'amitié = 


É'iemaine der. 


gères, M. Velayati, son soutien au 
soulèvement populaire. 


PEKIN : de vives tensions sont à prévoir 


qu’il se trouve, ici, en terre quasi- 
ment hostile. 

La Chine a pris note du bout des 
lèvres de la chute de son dernier 


Pékin n'entretenait plus d'ilusion, 


sort de Nicolae Ceausescu. Le 
contraste ire a pue 
soutenue le 
ap 
caine au Panama, condamnée par 


‘Le mutisme pétrifié des auto- 
rités a renforcé la certitude d'une 
partie de La population chinoise que 
l'insurrection roumaine va provo- 
quer de vives tensions au sein de la 
direction à Pékin. On se souvient 
notamment d'avoir vu un de ses 
membres les plus élevés, M.Qi:0 
Sbi, chef 


2nti-socialiste » fomenté par 
l'Occident capitaliste. 

Pour les mêmes raisons, rien n'a 
sur le moment filtré des entretiens 
qu'un haut responsable soviétique, 
M.Valentin Falin, directeur du 
département intercational du parti 


au sein de la direction 


communiste, a eus avec Ses homo- 
Jogues chinois depuis son arrivée 
samedi à Pékin. La visite avait é1é 
prévue avant l'insurrection rou- 
maine ; cette dernière ne peut 
qu'être le révélateur des diver- 
gences importantes entre chinois et 
soviétiques sept mois après la visite 
historique de M.Gorbatchev 
auprès de M.Deng à Le mi-mai. 

Des informations non officielles 
prêtent au vieux dirigeant chinois 
des propos peu flatteurs envers le 
chef du Kremlin depuis lors. Dans 
un article écrit avant les tout der- 
niers événements roumains et 
publié ce lundi, le ministre chinois 
des affaires étrangères, M.Qian 
Qichen, a lié implicitement Jes bou- 
leversements en Europe de l'Est à 
la pratique « encore commune » de 
« l'hégémonisme, de la [πὰ 
de grande puissance et de l'ingé- 
rence dans les affaires intérieures 
d'autres pays » de la part des 
« SUperpuissances ». 

ED. 
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Les réactions à l'Est et à l'Onest 


Solidarité et aide humanitaire 


A l'Est comme à l'Ouest, les 
gestes de solidarité en faveur de 18 
Roumanie se sont multipliés au 
cours du week-end de Noël. 

C'est ainsi que plusieurs pays de 
l'Est ont fait connaître leur inten- 
tion de prêter assistance au peuple 
roumain En RDA, les secours se 
sont mis en place, non seulement 
par le biais de la Croix-Rouge, 
mais aussi par l'intermédiaire de 
l'Eglise protestante, du Parti 
social-démocrate et de nom! 


En Tchécoslovaquie, le Forum 
civique a annoncé le départ pro- 
chain d'un train de secours. 
autorités de la Moldavie soviétique 
ont fait savoir que cette Républi- 
était prête à recevoir dans ses 
Le des blessés. Cube 8, de 


proviennent d'Allemagne fédérale, 
d'Autriche, d'Italie, du Japon, des 
Etats-Unis, de Belgique, de Suisse, 
de Grande-Bretagne, où la Croix- 
Rouge nationale se dit « submergée 
de dons » ou bien sûr de France. 


À Paris, un Noël entre j a et les 


En présence de personne- 
liés politiques et religieuses 
françaises, un mülfier d'émigrés 
roumains ont participé, diman- 
che 24 décembre, à un office de 
vigie de Noël, suivi d'une mar- 


che vers Notre-Dame de Paris. 
Georgy Zamfir arracha 
de sa flûte de un Ave Maria. 


sescu a été payée un bain de 
sang, C'est in Noël entre joie et 


larmes, soulagement ct peur qu'a 
CABË care sente la cou moautE 


gens à l'église orthodoxe des 
ints-Archanges, rue Jean-de- 
Beauvais (5° arrondissement}, res- 
sembla tout à ia fois à un Te Deum 
et à un Requiem. 

Il a tourné à la manifestation 


l'encens, des chants patrictiques. 


La liberté religieuse 
a servi de « détonateur » 
déclare Mer Lustiger, 
archevêque de Paris 
Jean-Paul Il a célébré la 
messe de minuit en la baskique 
Saint-Pierre de Rome en pré- 
sence de dix mille fidèles envi- 
ron. Quelques milliers de per- 
sonnes ont assisté également à 
l'office de Noël en la cathédrale 
Notre-Dame de Paris. 
De Berlin à Prague, de Bucarest 
à Rome et à Paris, les offices 
catholiques, et réformés de Noël 
ont tous été marqués par la réel 
sion des changements dans les pe 
de l'Est, que le pape a qI 
« extraordinaire parce que ar 
aies », à Ia seule exception 
«Μίσια εἰ pénible » de la Rouma- 


Tovité d'une émission de FR 3. 
dimanche soir 24 décembre, le car- 
dinal Lustiger, archevêque de 
Paris, ἃ salué, comme il l'avait fait 
peu avant dans l orthodoxe 
roumaine, <«foutes les victimes 
anonymes, oubliées et perdues» 
des persécutions religieuses dans 


dans les pe: 
avait eu l'effet d'un « détonateur » 
εἰ « ouvert la vole à la revendica- 
tion pour ioutes les autres libertés 
civiles », En direct, il a pu inerte 
ger le cardinal Tomasck, archevé- 
que de Prague, quatre-vingt-dix 
καῇ Fan des Porte parole les plus 
PRES dans les milieux 
ues en Tchécoslovaquie, qui 
set félicité du retour des libertés 
religieuses dans son pays. 
HT. 


En France, en effet, au-delà des 

premiers secours mis en place dès 

Rudi 21 21 décembre, le mouvement 

n'a fait que s'amplifier à la veille 
de Noël. 


Dès vendredi soir, des avions 
affrêtés par Médecins du monds ou 
Médecins sans frontières avaient 
commencé à atterrir en Bulgarie, 
notamment à Varna, faute de pou- 
voir le faire à Bucarest ou à Timi- 
soara en raison des combats. Des 
équipes de médecins réanimateurs, 
d'anesthésistes et d'infirmières 


Large) 24 décembre, le déts- 
chement français de secours 
affrété par le gouvernement arri- 
vait à Bucarest et déployait immé- 
diatement ἀγα antennes eg es 
et un hôpi campagne 
chirurgiens et des anestbésistes 
spécialisés dans la chirurgie de 
guerre commençaient à opérer. 

Ce détachement avait quitté 
Paris, samedi, à bord de deux 
avions sanitaires emportant avec 
lui trente tonnes de matériel médi- 
cal, de médicaments et un hôpital 
de campagne. Contraint d'atterrir 
à Varns, il avait ensuite 92806, par 
la route, la capitale roumaine avec 
Bernard Kouchner, secrétaire 
d'Etat à l'action humanitaire, Deux 
autres appareils dont un Ο 130 
Ho devaient suivre, dans la 
journée de dimanche, toujours par 
ἰὰ même voie. Et le gouvernement 


On a même entendu la Marseil- 
daise. 


On se signe et on se prosterne 
devant les icônes. Interrompant la 
cérémonie, les appl 


m'avait jamais vu dans son 
autant d'hommes roique ues 
(MM. Chirac, Jospin, uppé ἢ ou- 
bon). Le cleres (du Ed usti- 
'ayatollah Rubani 

Balites €! de caméras de M? oi 

Après l'action de grâces, com- 
mence l'office des morts. Dans une 
Jlongus litanie, le Père Konstanda- 
che, le prêtre de la paroisse, 
demande de prier pour + {a 
manie crucifiée =. pour « les héros. 
torturés qui ont ‘sacrifié leur vie 
pour la liberté du pays », pour la 
h Rules Tronde por ἰς 

blique fran pour 

Lui Pass tué à Buca- 
restetc. 

re d'une voix panne Vir- 
&il Gheorghiu, l'auteur de la Vingt- 
Cinquième Heure, aujourd'hui pré- 
tre orthodaxe émigré à Paris, 
s'exprime à son tour, l'émotion 


LH non rotor) y = apehao 4 
émentaires pourront être envoyés 
fes que Pévaluation des besoins 
er pan de) 
Ie 

de Paris (BSPP), SN PEN πρϑι 


Collecte 
de sang : 
En France toujours, de multiples 
organisations humanitaires, partis 


cins sans frontières, l'Aide médi- 
cale internationale ont lancé un 

d'urgence afin de collecter 
ὅδ κὰκ δὲ ὧν ται δηοὶ de an 


fs Communauté économique 
2, elle aussi, renforcé 


d'écus (le REC daté 24- 
25 décembre), la CEE a décidé 
dimanche d'accorder un crédit sup- 
plémentaire de 5,5 millions ve 
ΓΕΩ͂Ι 5. millions de francs). 
Comité international de la Ἐὰν 
Rouge, soutenu par l’ensemble des 


comités nationaux, a Lens 
renforcé son action. Le CICR coor- 
donnera les secours fournis par les 
différentes sociétés nationales de La 


seront des convois rou- 
tiers à destination de la Roumanie 
et celui de Varna qui coordonnere 
les secours par voie aérienne. 

Pour financer les secours médi- 
caux d'urgence, les associations et 

Ἴς non gouvernemen- 

tales sollicitent des dons en 
espèces. Voici leurs coordonnées : 

— Médecins ἀπ monde, 67, ave- 
nue de la République, 75011 Paris. 
Permanence Roumanie 24 heures 
sur 24, Tél : 43-57-70-70. CCP 
Paris 11 442 

— Médecins sans frontières, 8, 


manence de 9 ἃ 30 à 21 heures. 
TéL : 40-21-29-29. CCP Paris 
40 60 U. 


— Secours populaire 
50, rue du Faubourg-di 


u-Temple, 

75011 Paris Tél. : 43-38-13-16. 
Pour connaître les amemnee €n pro- 

vince, appeler le (1) 42-78-50-48. 


CCP Paris 23 35, re 437H 
— Croix-Rouge francis, 1, 
Tél : 40-70-10-10. CCP Paris 


600 00 Y. 
— Aïde médicale internationale, 
119, avenue des Amandiers, 75020 


Paris. CCP Paris 45 44 V. 


avec toi. Les cloches vont sonner Le 
signal de la libération de la 


oO: Η Virgil Gheorghiu, la 
atre 1 60] re 
artbodoze de Pars s'enor- 


Lire moin po 
membres La famille Ionesco, le phi- 
Josophe Ἐπὶ Coran. C'était celle 
de Eliade, et de « tant de 
noms roumains qui ont contribué à 
la culture universelle », dit le Père 
Konstandache. Emigrée par vagues 


d'ingénieurs, de médecins 5 
d'artistes. 

rompu toute attache avec te 
patriarcat de Bucarest et 
orthodoxe de trop liée 
au régime communiste (1). 


des centaines de lieux de culte ont 
été fermés et des milliers de prêtres 


| M. Chirac s'étonne de « Pincapacité » 


du gouvernement français 


M. Jacques Chirac a estimé, 
dimanche 24 décembre, que le pré- 
sident Mitterrand, en tant que pré- 
sident en exercice de la Commu- 
nauté, «aurait ἀξ depuis deux 
Jours intervenir au nom des Douze 


auprès de l'URSS », et s'est étonné. 


de « l'incapacité qui caractérise les 


+ La Roumanie appartient au 
pacte de Varsovie, il ne s'agissait 
pas pour nous, naturellement, 
d'intervenir militairement », a tou- 
tefois indiqué l’ancien premier 
ministre, qui a donc déclaré : 

« Maïs le président de la Républt- 
que, en iant que président de la 
Communauté, aurait dû depuis 
deux jours, intervenir au nom des 
Douze auprès des Soviétiques. en 
leur disant : il vous appartient de 
juger si vous pouvez Ou non imer- 
venir militairement, Mais, à tout 
le moins, il faut envoyer aux 
unités ue de l'armée roumaine 
qui se battent à armes inégales 
contre les agents de la es 
des armes modernes, re 
tions en quantité iMoaue des 
rh jrurraer- indispensa- 

᾿ 


Le mairé de Paris s'est enfin 
« étonné de l'abîme entre la géné- 
rosité spontanée des Parisiens, des 
Français, des Européens de 
l'Ouest, et cette espèce de stupé- 
ee paralysante qui caractérise 
les gouvernements, et notamment 
ra nôtre, l'incapacité d'agir et le 
fait qu'on subit en se (aan, de 
façon un peu konteuse ». 
Chirac assistait à la mairie du 


douzième, en présence du maire de 


l'arrondissement, M. Paul Pernin, à 
la collecte de dons en faveur de Ja 
Roumanie 


la mairie 
de Paris. ἘΣ 


… Μ, ἤοθεγέ: 
Fabsence de FONU 


D'autre part, M. Michel Jobert a 
le même jour que l'absence 


-des Nations unies <es1 probable- 


ment ce qui sera le plus scanda- 
leux de cette époque quand on y 

réfléchira ». ἢ a affirmé : 21 faut 
savoir d'abord si les forces armées 


roumaines ont demandé 
chose et, si elles pr md 


quoi elles ont besoin. Si elles om 
Mair je crois qu'elles non per 
fais rois ao 
besoln de Fr bat γα Fr 
thore de volontaires. Alors, à ce 
moment-là, on Prend (...) des 
mesures nécessaires pour aider [a 
Roumanie, car ce combat c'est 
celui de ta ἢ fiberté, de notre 
liberté. » 

Enfin, M. Jean Kahn, président 
du CRIF, ἃ souligné que « /a com- 
munauté juive de France, profon- 
dément émue les événements 
qui secouent la Roumanie, pays 
ami traditionnel de - ΠΡ 
prend une part sincère sou 
france des nombreuses victimes et 
de leurs familles, se réjouit du 
vent de liberté qui vient de sou 
sur ce pays. Elle souhaite 
ment que le nouveau régime puisse 
réussir dans sa volonté de faire 
cesser ioute violence ef de faire 

ler les droits de l'homme εἰ 
de la démocratie ». 


“«- 


τὰς Saint-Sabin, 75011 ᾿ 
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de notre correspondant 


D'ordinaire plus lentes à réagir, 
les autorités helvétiques ont 
annoncé dimanche 24 décem 


qu'elles avaient fait bloquer dès 
vendredi soir 


les comptes que 
l'ancien dictateur roumain Nicolas 


ger, agissant pour le 
compte d'exilés roumains en 


: ὲ 


C'est la première fois que 
requête émanant de réfugiés. 


AMÉRIQUES 


Amère victoire au Panama 


Suite de la première page 

La capitale ressemble 
aujourd'hui aux esques 125 
Ï nt ses rues. La 
pioqart des Centres Ernie 
ont διξ pillés et ne présentent plus 
que des facades en ruine εἰ des 
vitrines éventrées. L'insécurité 


patrouilles militaires, les 
maitpii barbelés barrant cer- 
taines artères ct le vombrissement 


Loniauel des hélicoptères et des 
faire illusion. 


Enr nn fe ep d 


taires. 

Indépendemment du couvre-feu 
toujours en vigueur, il est vrai 
go me snple . » tient 

roulette russe. Des tireurs 
«- Pr > font entendre leurs 
armes, et les détroussages sont fré- 
quents. 

Depuis plusieurs jours, les bâti- 
ments officiels font aussi les frais 
d'un apparent désintérêt américain 
pour tout ce qui a γαῖ à la sécurité 
autre que militaire. Le prési- 
denti τ ressemble pl ἃ εἴδη, ἧς 
ministère de la justice à été ταῖς ἃ 
sac, ct 66 coffres forts ouverts an 
chalumeau. 

ont même la la cible de 


protection. Les 
pouvoirs de l'actuel président sem- 
lent pour Me relativement 
De hi 
de avouait pren: 
ses ordres directement du comman- 
dement américain. Les employés 
de l'immigration, ont, eux, — 
la plus grande j joie des 
arrivés sans visa — 
fonctionnaires sans ere 
Les nouvelles autorités font les 
frais de ce mépris apparent pour la 


WASHINGTON 
de notre correspondent 


Le retransmission sur la 
chaîne CNN de la messe ds 
minuit à Saint-Pierre de Rome 
s'imerrompt soudain, et un 
présentateur apparaît pour 
annoncer une nouvelle qui res- 
semble, vu de Washington, à 
une mauvaise plaisanterie : le 


Le « Diable » est à l'abri du 
Bon Dieu, le hors-la-loi pour 
lequei la Maison Blanche 8 
offert 1 million de dollars fait 
un dernier pied de nez à ces 
tout puissants Américains qui 
le trequaient dans la jungle et 
J'épiaient aux frontières. 

La siustion ne peut être 
être plus embarrassante, et las 
premières réactions officielles 
traduisent cette perplexité, Le 
porte-parole de la Maison 


«Le prés 
dent est satisfait que Noriega 
soit sous le contrôle des auto- 
rités diplomatiques at que son 
règne de terreur ait pris fin. » 
Quelques heures plus tôt, 
M. Bush exprimait encore 
l'espoir que l’ex-dictateur 


Le « diable » chez le Bon Dieu 


sécurité. À tel point que la liste du 
nouveau cabinet du président 
Éndara n'a toujours pas été offi- 
ciellement publiée. faute de pon- 
voir assurer la surveillance et la 
protection policière des ministres 
presents, Aux alentours de 11 
Capitale, les militaires 
sont fréquents, et grande la tension. 
Mais ce déploiement de forces se 
cantonne à quelques endroits stra- 
tégiques, comme le pont de Las 
Américas, qui enjambe l'entrée du 
canal, où, quelques kilomètres 
auparavant, la fin de la route pana- 


inces du Nord. tout 

au ion ἐς À τοῖς voie qui relie Panama 
Ὁ Costa-Rica voisin, la situation 
semble plus calme. Selon les mili- 
taires panaméens soutenant le nou- 
veau régime, le pire a été évité, et 
dans certaines villes comme pad 
ou Santi: a tranqui semble 
Père τε durablement installée. Dans 
ces régions, cependant, les affron- 
tements, lorsqu'ils ont eu lieu, n'ont 
jamais atteint une grande intensité. 
ΤΕ pillages n'ont qu'exception- 


du BE ἃ toven pron de 
a souvent provoqué des 
de soulagement, Sur la 
pr gd Tee et dans Ἢ 
capitale ont fleuri les 


blnes. signe de ralliement des 
opposants à à Manuel Antonio 


pisieurs eurs points du pour crier 
eur joie. Partout. ἕ des 
“ba delions de ἴα dignité à fidèles à 


l'ancien homme fort ne s'est pas 
fait attendre. Des petits groupes 
ont tenté de semer La terreur un 
peu partout. ᾿ 
Dans la pagaille ambiante, la 
folie qui s'est si emparée de Panama 
et que Washington ne semble pou- 
voir contenir, malgré une relative 
amélioration, ne serait pas près de 
cesser. 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


serait bientôt arrëté. A pré- 
sent, l’un des objectifs 
affirmés de l'intervention amé- 
ricaine à Pansma semble à peu 
près hors d'aneinte. « Les 
Etats-Unis continueront de 


février 888 pour eonvicité 
de trafic de drogue]z, 8 indi- 
qué dimanche en fin de journé 
M. Fitzwater, le porte-parole 
de la Maison Blanche, tandis 
qu'à Panama même, où 1 
venait d'arriver, le chef du 
Pentagone, M. Richard Che- 
ney, ajoutait : « C'est aux 
diplomates et aux juristes de 
jouer. » 

« Frustré » depuis des mois, 
selon sa propre expression, par 
l'incapacité des Etats-Unis à 
chasser Noriega du pouvoir à 
Panama, « frustré » depuis plu- 
sieurs jours de constater qu'en 
dépit d'un déploiement de 
vingt-cinq nulle hommes les 
Etats-Unis ne pouvaient met- 
tre la main sur lui, M. Bush, se 
retrouve à nouveau « frustré » 
d'une capture en bonne et due 
forme qui seule aurait conse- 
cré, aux yeux de l'opinion amé- 
ricaine, la « victoire » des 
Etats-Unis. 


JAN KRAUZE 


Aux Nations unies 


Les Etats-Unis, la France et 
le Royaume-Uni s'opposent à me résolution 
condamnant l intervention 


NEW-YORK (Nations unies) 
correspondance 
Les Etats-Unis, la France et la 
Gran 


oot opposé ἢ 
veto, samedi 23 décembre, au 
Conseil de sécurité des Nations 


améri 
eus Dune Ci ins 


: τ δαὶ avait 66 approuvée par dix 


des quinze membres du Conseil de 
sécurité, dont La Chine et l'URSS 

—, demandait « l'éva- 
cuation de Penema por les forces 


: Cain selon lequel son pays est inter- 


venu endre, en ὀρ 
᾿ arr” μι 


de sir 
deur américain à Se : «Il 
serait temps que les Nations unies 


Se mettent Ἢ ue bon côté de l'his- 
toire... - 


De son CM, l'ambawa 


deur soviétique, Alexandre Belono- 
ξον, a estimé que son pays n'avait 

’autre choix que de voter en 
faveur de la résolution proposée car 
l'intervention américaine est une 
- violation flagrante - de la 
gare δ ations unies faite de 


pen = dique »᾽ Αὐτῶσαι dt 


Fisalement, la seule surprise de 
© vote aura été le veto de la 
France. Un veto, que l'ambassa- 
deur français, M. Pierre-Louis 
Blanc, a expliqué en arguant du 


« déséquilibre » de la résolution 
qui, ne mentionnant pas 
raisons de l'intervention améri- 


caine, pouvait être comprise 
comme «un appui implicite au 
régime du général Noriega ». La 

France, faisant allusion aux élec- 
tions « volées» (anoulées par 
Noriega) en mai dernier, aurait en 


fait souhaité un phe supplé- 
mentaire au texte p « regret- 
tant l'interruption processus 


démocratique au Parema »- 


L'Assemblée le de l'ONU 

repreadre le t sur la question 

panaméenne jeudi 28 décembre. 
A-8.P. 


CELL 


“ὦ Dem ET: 


rase à 


. 


se disputent le contrôle d’une fédération 


Les effectifs do la fédération 
socialiste des Bouches-du- 
Rhône sont tombés, en 1989, à 
moins de douze mille cinq cants 
adhérents au lieu de seize mille 
deux cent dix en 1988, soit une 
chute de près de 23%. His ont 
fondu de plus de six mille adhé- 
rents depuis l’année record 
de 1988. 

--- MARSEUE Φ ΦὃὋ 
de notre correspondant régional 

Ces chiffres traduisent, 
premier lieu, la perte de crédibi- 
Été du par de 


tement, 
Pour la première fois, en effet, 
une commission ad hoc de 
des cartes, où tontes les 


sensibilités du arti étaient 
ἃ été mise en place 
échec à des prati- 


DES 
consistant, en particulier, à 
tes les cartes, par 


détaillée pour tous les adhérents, 
anciens comme nouveaux. Dans 


qq 
EE 
EU 
EL 


RARE 
"ἢ 
À 


L n'est pas tout à fait sûr 


« que la social- 
démocratie soit 
morte », écrivent 


rai des échanges intemationaux 
si elle veut Y jouer mn rôle. 


Alain rappelle 
que les partis SsOciaux- 
démocrates, s'ils ont élargi leurs 


des formations 
tives des salariés que de 
l'ensemble population : ils 


l'auteur, d'inventer € une AUE 
forme de la démocratie ῥέε 


fste οἱ libérale : le compromis 
frontal antre des volontés et des 


ces conditions, le niveau des 

que fui aurait 

Dee τῇ Lu 
Compte tenu de la situation 


essentiellement Marseille, où 
cinq mille six cents cartes ont δἰ δ 
placées contre neuf mille deux 


POINT DE VUE 


A France 3e déchire, la démo- 
cratie se délite : abstention, 
vote Le Pen. I! a fallu que ca 

soit un bateleur capitaliste qui 
cogne le bateleur boulangiste- 
fasciste, les officiels ayant 
déserté, à l'exception de Pierre 


Alors qu'un vent nouveau fait 
éclater la bureaucratie et la 


Du côté 
de la social 
démocratie 


férents ». 


appsrentait encore au fonds 
doctrinal communiste. Mais 
cette évolution n'est pas exem- 
plaire de toute la social- 
démocratie é dont ls 
diversité reste grande. Les 
auteurs le en présen- 
tant quatre études de Cas 

Autriche, 


politique parce qu'elle 


POLITIQUE 


… «Fabinsiens» et «jospinistes» des Bonches-du-Rhône 


tativité soit la 


dans F’ensemble des cent 


soixante-dix sections des 


par Roland Castro 


noblesse d'Etat, les grands corps 


L'argent, ἢ faut le prendre 
fobbies : lobby militaire, 
autoroutier, lobbies industrie 
divers. ll y a des milliards par an à 
redéployer si l’on'casse les corpo- 


ANDRÉ LAURENS 


prestations sociales ou de 
réductions d'impôts. » Mais, 


s'appuyait en fait sur des struc- 
tures et une culture particu- 
Hlères ». Il n'en demeure pas 
moins que le partage entra 
salaires et profits continuait de 
conditionner la vis économique 
et qu'il continuera d'en étre ainsi 
dans les sociétés occidentales at 
dans celles qui se rapprocñeront 
de léur mode da fonctionne- 
ment. «La social-démocratia 
conservera donc, selon touts 
vraisemblance, un atout essen- 
tiel pour l'exercice du pouvoir. » 
Les auteurs ajoutent qu'elle 
apparait moins «comme une 
politique que comme une forme 
de gouvernement » reposant Sur 
des structures et: des valeurs 
repérables. 


A leurs yeux le difficuité est 
que « la défense des intérëts des 
salariés ne suffit plus à former 
des majorités προ τέ [γ᾽ le 
comportement tique des 
individus est moins déterminé 
par leur situation δοοίο- 

à qu'il ne l'avait été 


affaiblie 
sions, soit quatre points de mieux 
que Les partisans du président de 


Ça suffit comme ça ! 


rité sociale. Ii s’agit, déclare 


. l'ancien premier ministre, « de 


fait remarquer qu'il avait eu une 
attitude exactement semblable au 
mois de juin dernier, lors du débat 
Re re rs 
étrangers en France, même 
mg fr 7 
sa position d'opposition construc- 
Eronbplmint entrer δὲ 
COASUTE 

le ραδπιμαπὲν δα paremen ας. 
ques 5. 
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Le débat an sein du PCF 

Un député communiste 

suggère à M. Marchais 
d'abandonner son poste de secrétaire général 


Η ialkMassat, 
Firminy ot député PCF de la Loire, 
a posé la question, samedi 
diffusée par FR3 Rhône-Alpes : 
« Le temps est-il venu 
M. Marchais de laisser la place à 
d'autres ἢ » « Dans une équipe, ἃ 


suggéré que «l'on nomme 
M président ». «11y a 
is6 M. Vial 


(--} à secouer le Joug d'une direc- 
tion aussi faillie. Il est temps de 
confier le destin du PCF à des 
hommes et des femmes qui n'ont 
cessé de mettre en garde la direc- 
tion actuelle. Celle-ci s'est obstinée 


ue l'Est 

pays « globatement 
itif», L'histoire retiendra que 
ges Marchais et les siens, 
avoir cédé aux ukases de 

εἶπεν en 1977, ont été, jusqu'au 

bout et dans les faits, com- 

piiees du bourreau des Carparhes, 
le sinistre Ceausescu. Hier encore, : 


Jaïm et de soif de vérité ». 


Le Vert moyen 


Maïs qui donc sont les 
Verts ? Pour le savoir, car ils 
l’ignoraient eux-mêm 
Verts ont adressé un question 
naire aux quatre mille lecteurs 
de leur bulietin de liaison 
{Vert-Contacti. Grêce aux 


quarts 
des Verts, et à l'étude qui en a 
l Agnès Roche, 


au questionnaire, le Vert 
moyen est un homme (72,6 % 
des adhérents sont de sexe 
masculin}, 4gé de qua- 
ränte ans, et père de 
deux enfants, enseignant, 

plômé de l'enseignement 


BIBLIOGRAPHIE 


tous : les Verts refusent tou- 
jours l'équation gauche-droite 
et revendiquent une troisième 
dimension de la politique. Un 
Vert sur quatre est syndiqué, 
surtout à la CFOT (10,8 % des 
réponses). 

Selon Yves Cochet, l’un des 
porte-parole nationaux des 
Verts, il faut moduler ces 
résultats dans [8 mesure où les 
enseignants répondent plus 
volontiers que d'autres aux 
questionnaires. Mais it atmet 
que le profit moyen de « l'inte 
lectuel pti ἐβ », selon 
l'ancienne terminologie, cor- 
respond à la sociologie du 


construits 
ture à gez 
CFDT. Le profil type du 


L'Assemblée nationale édite 
une collection d'ouvrages sur le Parlement 


che. Cette sorte de boutique parte- 
mentaire ouverte au public dans les 
locaux du.Palais-Bourbon (1) 

is juin dernier connaît un réel 


« clients » y sont dEjà venus non 
pour y acheter des sou- 
venirs, cartes postales et quel- 


poche au pri 
En Ἑ ice). 
bvres traitent de façon δι ondie 
des différents sujets de droit et 
d'histoire parlementaires. Rédigés 
les fonctionnaires spécialisés de 


une « bande dessinée ÿ due à 
Plantu et présentée par l'Associa- 


titre : Comment naît une 


loi. D'autres titres de le collection 
Economica sont en préparation, ils 
portent sur les commissions, les 
modes d'élection, le président de 
l'Assemblée, la loi de finances et 
l'article LA opt Ve rs 
Ainsi se acrion 
sue de l'Assemblée nationale qui 
s'était déjà manifestée l’été dernier 
par une seen sur le bicente- 
maire de l'institution qui avait 
accueilli plus de cent cinquante 
A. Ρ. 


(1) 4, ruc Aristide-Briand, 
75007 Paris. TEL : 40-63-61-21. 


D L’Abécédaire des assistants 
parlementaires. — Tout sur les cok 
laborateurs des parlementaires 
dont la fonction a été créée en 1976 
à l'initiative d'Edgar Faure. 
Chargés de seconder tés 


où 
sénateurs, les assistams parlemen- 
taires connaissent 1ous Jes rouages 
du Parlement et de la circonsenip- 
tion de Jeur «patron». Photopra- 
phies, biographies express et 
permettent de savoir qui 

est qui, et où les joindre. 
x Editions Press’com, 30, rue Clerc, 

75007 Paris. 600 p., 260 F. 
D La Carte des pouvoirs, ΟΙ- 
cier Pognon. — Idéal : hostrue- 
tion civique, ce tableau permet 
d'embrasser d'un song le topogra- 
phie des pouvoirs en France. Quel 
est le circuit de Ia loi ? Quels sont 
les rapports entre rs de lac 

le gouvernement et le pouvoir ? 

se situe le Conseil constitutionnel 
et comment est-il constitué ? 


Autant de questions auxquelles 
cette « carte des pouvoirs » répond 
clairement. 


x Chez l'auteur, 14, rue Erlanger, 
75016 Paris, 33 F (port compris) 
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SCIENCES ENVIRONNEMENT 
Accord de coopération 
î Ἣν 
Un spationante français 
stjournera 
dans la station Mir en 1992 | Lo ministre britennique de 
La France et l'Union τ l'environnement, Chris Patten, 


ont signé ἃ Moscou, κράτει a présenté le 21 décembre un 
22 
tion Spatial pour les ὡς 
ans ἃ venir. Première étape : 
un vol habité conjoint 
pour rl second semestre de 
1552 au cours duquel un spatio- 


français 
ἄδυτα jours ἃ bad de Le station” 
orbitale Mir. 


A peine plus d’un an après que LONDRES 
l'idée d'accroître la coopération notre correspondant 
spatiale entre les deux Days eut été d 
Gr et ΣΑΣ ΤΣ ΣΡ βΕΤτος το que Pré 
URSS, à l'occasion du dernier vol Presque tous s'attachent à 


spatial franco-soviétique {le 
Monte à dat€ 27-28 novembre 
1988), les modalités de ce futur’ 

iat, dans leurs grandes 
(volé en orbite, étude de 


contre la pollution industrielle. 
Quelques-uns portent sur des 


ler les chaumes où ἰδ 
transformation du Conseil de 
tection de ia nature en trois 
agences pour Γ᾽ 
terre, l’Ecosse et le pays de Galles. 
LM Fomsatiel du nouveau bill 
les industriels. Selon les 
estimations du ministère de lenvi- 
ronnement, guclque de deux mille 


début de [a collaboration franco- 
soviétique, en 1966, le Centre 
TACRE ἃ εἰν άδο, spatiales 


bourse: 
dollars (72 millions de francs), ἐς 


locales, lorsque celles-ci fixent 

leurs propres normes. 
Au cœur de l'initiative de 
isation 


et de février 1899, comme 
Fans des plus sévères jamais enre- 
goss le centre et l'est des 
1ats-Unis ». La masse d'air glacée 
en provenance de l’arctique a 
samedi la Floride, tandis 

que le thermomètre, dans le 
Dakota du Sud, plongesit…. à à 


144 Pages / 98 Francs || -- 3150. Une centame 
ont éclaté dans la ville de k 


AUBANEL / AVIGNON Nouvelle-Orléans, la plupart 
Ε pere par des appareils de 


reuses, tiendra à la disposition du 


- des ordures ménagères améri- 


caines. Etant donné les terifs 
imbattables pratiqués par des 
incs d'incinération 


Leliens pour 
dont le prix flambe sur les marchés 
fais, en cn pas d'anéantir la 
grande faune de Méditerranée : dan- 
Be te mue καὶ ali sous ἃ 
Feruie Gage AS D Le 
des côtes ligures et Prs 
dans les mailles des filets qui les 
envelop; fl ils 
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LE COFFRET. DU 
BICENTENAIRE 


Pour conserver votre οοῖ- 
lection du Monde de la 
Révolution française et la 
mettre en valeur dans votre 
bibliothèque. 

En carton pelliculé, lavable. 


᾿--- contre la pollution et contrôle de lim importation des déchets 


Le plan « vert » de M" Thatcher 


chargé du ou de l'éimi- 
pation des déchets toxiques ; 


Comme le montre la des 
vers = 15 des voix ας des des. 
nières 


Les Pays-Bas envisagent un programme | 2 
de distribution de morphine 


JUSTICE 


Le crime presque parfait de la grotte de l'Apothieairerie 


Une jeune femme avoue avoir maquillé 
le meurtre de ses parents en accident de voiture 


Après rene hope 


jeune ri M= Catherine Se 
vingt-trois ans, Fu avait 


chetti, avait eu le temps de sauter 
de l'automobile à quelques mètres 
de la falaise. 


pièces avaient été récupérées 
n'apportant aucun indice aux 


enquéteurs. 


Vilaine et de Lorient, de constater 


et son mari Se trouvaient au 
moment de l'accident dans une 
situation financière catastrophique 
et que, depuis, l'un et Faure 
vivaient + très au-dessus de leurs 
ROPERT ΟΣ 


de complicité « d'assassinat bien 
qu'il ait toute participation à 
l'organisation de ce double meur- 
tre 


À la maison d'arrêt de Valence 
Evasion en couple 


Un couple, Segha Touazi, 
trente-quatre ans, et Kheira 
De HP de ans, s'est évadé, 
décembre, de la mai- 


maîtriser les aire 
conduire dass le quartier des 
femmes mitoyen afin de faire libé- 
rer a com qui, elle aussi, 
d'une arme. 


à Coupe ar, cn Ve 
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Selon l'anvraire « Floties de combat 1990 » 
La marine soviétique n’a pas véritablement désarmé 


{lotte » entre 1988 et 1989, 
« tandis que nombre d'autres sont 


en construction, commandés ou 
tendus ». δ 
Outre les nouveaux sous-marins 
nucléaires lance-missiles stratégi- 
ques de la classe Typhoon ou Delta 
IV, Ὁ faut noter l'apparition de 
nouveaux porte-avions de 


ainsi que l'entrée en service d'une 
de sous-marins 

nucléaires d'attaque Akula et 

Sierra, qui sont une menace pour 

les marmes occidentales avec Les 

missiles de croisière (SSN- 

21 Sampson) 


MM. Labayie-Coubat et Preze- 
lin constatent néanmoins que « /a 


-marine soviétique, par mesure 


d'économie, ne s'est livrée à 
eue manœuvre aréonavale 


« L'utilisation de la marine, si 
chère à feu er Garchkov, 
Pour soutenir la ique mon- 
Giale de l'URSS, ἔδινε ses né. 


Le Monde sur MINITEL 
3617 tapez ALLOLM 


ἯΙ 


τ 
ΜῊ 


je 


il 


HE 


4 


gens 
rh 


il 
M: 
ἢ 
ἢ 


Quelque cinq cents équi- 
pages..ont quitté, lundi 
25 décembre au petit matin, le 
pervis de la Défense, près de 
Paris, pour rallier Marseille, 
première étape du douzième 


défaut de sable, était au 


passionnés de l'aventure 
les pilotes 


d'use totale, cette 
de‘11.416,5 kilomètres. Une 
seule une minorité est 
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ment (BGE), la société d'éco- 
nomie mixte à qui {a Ville de 
Bordeaux a confié la gestion 
du vélodrome ainsi que de cinq 
autres salles municipales, 
déficit à 

Jerry 

BGE et 


aux Dome 2 D. 
Gil bine, a 
À la tête de La sociité TSO 
après sa Γ᾿ 5: ΓᾺΡ 

δύσι éme « 


Ouverte 
Son 


ie 
Ἷ 
re ' 


; 
ti ἢ 


᾿ Tidjikja 
HS ἦν, 
ne 
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16. jeudi 
{a piste, puis les dunes, de Libye. 
au Tchad, puis uns journée de repos à Agadez, le dimanche 7 janvier, sont au 


ΒΒ5ΕΒ 


.Ψ 
ci. Nema Tonibouctou 
Le ous] Nora tenmn , 
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RAID-MARATHON : le 13» Paris Tripol-Dakar 
La boue avant le sable 


me uni enr dmuyr 
Lu ς 
Chevilly-Larue en θη de cing 
minutes. See Lames ss unc 
ectuer 
ἐξα ΤΣ Mon mue 
pauvre concurrent sspagnol, res- 
ponsable de cette contre- 
sont sans doute dus à 
boue, comme il le Ce er 
quoi le contrarier, pourquoi l’em 
de de PET Que FE ve 
« dès que nous aurons 
i la Méditerranée », comme 
Ie répéter ? 
Les diras 
fontlamon , 
De Ile boue, certes il y en avait 
sur ce terrain qui doit ir, ainsi 
que l'affirment les panneaux, « 17 


ἯΙ aime 


λ΄ 


ΝΙ ΒΊΟΥ. 


nouvel échangeur pour vous faire 
gagner du temps ». Une βίαιος jau- 
nâtre jaillissait des roues Les 
engins, collait aux semelles des 
rendait Cyril Neveu 
L'enfant chéri ἀπ rallye 


- Le Finlandais Ari Vatanen se 
contentait de glisser sa 405 parmi 
les quinze premières voitures, 


L'État 


28 décembre, ἃ Tripol, les. concurrents du douxième rallye Paris-Dakar, 
Quatre étapes dans ce pays, avant üne petite incursion 


de l'épreuve 


programme 
qui se terminers le mardi 16 janvier, ἃ Dakar, après qu'auront été parcourus le Mali, le sud de la Mau- 


de l'an dernier, et es) 
but, enfin. Pierre 
chauffeur du 


1990. « Le 9 janvier se tient la 
réunion de l'Union des vélo- 
dromes européens. Nous 

è æ dæ 


ritanie et le 


Traditionnels opposants à 
l'épreuve, les membres de 
l'association Pa‘dak sem- 
blaient moins virulents ces der- 
| nières années. Leur lutte 


l'appui du parti des Vents. «il 
est de notre devoir da faire 
cesser les aides publiques à 
une opération uniquement 
commerciale aux consé- 


et 


.gue sans ‘véritable enjeu, la 


la voiture de l'ancien 


servir. Le rallye est parti que 
Jacques Laffite est sentré chez lui. 
SERGE BOLLOCH 


ῳ Cité γα ῦνοι Docor ps 
τὰ. bvre qu vient publier : 
‘dé Gilbert Sablas, aux Editions 
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GOLF : l'absence de compétitions intemationsles 


τ Bataille de circuits 


La défense de la Ryder Cup, 
réussie in extremis pour un 
résultat nul, ἃ permis à l'équipe 
européenne de conserver deux 
années encors le trophée le 
plus â&prement contesté de 
l'année. Malheureusement, La 
« Ryder », choc bienna!, 
devient désormais la confronta- 
tion entre deux circuits, l'amé- 
ricain de FUS PGA et l'euro- 
péon Voivo Europsan Tour, qui 
s’éloignent l'un de l'autre et qui 
39 referment sur eux-mêmes. 
lus de mise. 


L'optimisme n'est 
A ne modi- 


Jeur carte. Ou alors se contenter, si 


qui ont lieu sur le «οἱ américain. 
L'espoir raisonnable de voir 


Auxquels Les quatre τεμένους 
tants des joueurs jent opposer 
un « non » catégorique. 

En pi jou, le monde 
du golf, avec ves vedettes plané- 
taires, est un mondial sans 
vraiment l'être, ΠῚ lui manque la 
confrontation des meik- 
leurs talents, mesure authen- 


une invitation au Masters 
d’Augusta ou à l' 
« Je suis convaincu maintenant 


cuits. Nos victoires dans la Ryder 
Cup, loin de nous aïder, ont fait 
peur. La distance entre les deux 
circuits ne m'a jamais paru aussi 
grande. » 


Le résultat de cette rigueur 


cuit américain, et ce dernier refus 
d’assouplissement ne fera que 
confirmer ἐν ᾿μιόίαυοα, Seul le Bri- 
tannique parlagera Sa SAisON 
entre les deux circuits l'année pro- 
chaine. Faldo, ainsi que l'Allemand 


Langer, quitteront Le circuit améri- 
cain. 


: τέ ἕνα i 
Celui qui rend volontairement sa 
carte d'accès au circuit ne peut en 
redevenir membre ἃ part entière 
qu'au bout de cinq ans. Tout en 

une mise à l'écart 51 pro- 
longée, Faldo saisira l'occasion 
pour réduire le nombre de ses tour- 
nois dans le monde de 32 à 26. Ses 
chances d'enrichir un palmarès où 
figurent déjà l'Open britannique ct 
le Masters ne s'en trouvent pas 
pour autant diminuées. Il en est 
persuadé. Et la réintégration d'une 
telle vedette dans son circuit d'ori- 
gine se fait, de nos jours, en dou- 
cer. 


Après tout, l’Europe offrira une 
quarantaine d'épreuves d'une 
de 150 millions de 
francs en 1990. Pour la première 
fois depuis l'avènement de la 
grande génération qui en fait 
encore sa force, le Vienx Continent 
voit pointer, avec l' Jose 
Maria Olazabal et J’irlandais 
Ronan Rafferty, une relève de qua- 
bté dial 
Le problème est ailleurs. La 
richesse et la solidité des deux cir- 
cuits (auxquels il canvient d'ajou- 
ter le pui circuit asiatique, 
dont l'excès de capitaux arrose les 
τ μπρρασῚ Ἂν cire 


Π per baut- 
parieur pp en par le 
succès, chacun cultive son jardin. 
Cela suffira-1-il à l’avenir Ὁ 


l'US Open et l'US PGA) impo- 
sent, chacun, des restrictions 
sévères sur leurs quotas de joueurs 
non américains. 


D'où une impression de blocage 
qu'est venue balayer 
une Ryder Cup renouvelée, 
confrontation directe en mateh- 
play, dramatique par nature, jouée 
entre vingt-quatre des tout meil- 
leurs mondiaux. 


Dans la foulée de la et de la 
pe . É Érgles l'Amé- 

que , ἢ 0 Surpre- 
nant que ressurgisse ré d'un cire 
cuit mondial. « Je crois que 
l'immense té des meilleurs 
Joueurs soutiendrait un circuit 
mondial », déclarait récemment 
Faldo. Sans doute. Tout comme la 
SE ne de are Mark 

cCormack qui possède les signa- 
tures de la plupart des vedettes 
mondiales (y compris celle de 
Faldo) et qui a déjà été choisi par 
'ATP pour commercialiser le nou- 
veau circuit du tennis. 

Tout en reconnaissant que les 
chances sont minces de voir se 
construire un circuit mondial pour 
l'&ite, Faldo ajoute τὰ pres 
citer cinq sponsors prêts à ü 
chacun 30 millions de dollars par 
an dans un tel projet. - Investisse- 
ment qui dépasse largement Ia 
valeur le de tous les circuits 
existants. Une telle somme 
pourrait-elle vaincre les dernières 
réticences, déstabiliser les circuits 
si paticroment élaborés et faire 
exploser les frontières ? 

MARC BALLADE 


2. Français-voiants, 23 pts 
20 pts ; 4. Bordeaux, 
5. ours, 1 
Reme, 1 


Oo. 


Era 
59 sec. ; 2. Luigi Medardo {ita/Giera), à 
12 sec. - S. Thierry Magnaldi 


j 1. Claude Arnoux-Sergs 
min. 29 sec ; 
Tourinan_ (Esp./Nissan-Patrol), à 
11 sec. ; 3. Miguel Pri 

Juncosa (Esp./Nissan-Patrol), à 
HR AR AUTRE 
mer , sec. : 

Lee Ono Lisp. /Nissan), 


niser an 100 mères entre les sprin- 
ters américain et canadien Carl 
Lewis et Ben Johnson à Barcelone, 
site des hains jeux d'été, le 
25 pie re 1990, δον deux jours 
a suspension du 

Sa walifié pour dopage aux jeux 
de . L'organisation de cette 
« revanche » reviendrait à 3,2 mil- 
lions de dollars. 


0 SQUASH: Le numéro deux 
français dopé. — Set mois après 
les championnats France de 
squash, qui ont ou lieu à Aix-en- 
Provence, le deuxième joueur 
national, Julien Bonetat, âgé de 
dix-huit ans, a appris qu'il avait été 
PE. L'anéjne 69 proier PE 
- yse 
vement a révélé des traces de tes- 
tostérone. Une contre-expertise à 
eu lieu le 21 décembre dont les 
résultats devraient étre connus la 
semaine prochaine. Estimant être 
victime d'une malveillance, Julien 
Bonetat a décidé de confier la 
défense de ses intérêts à un avocat. 
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COMMUNICATION 


La 5 et M 6 réagissent vivement 
aux décisions du CSA 


Sanctionnées vendredi 


de 
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Victime & la « précipitation » d'A? 
Joseph Paletou perd son émission 


sur France-Inter 


Joseph Paletou u’assure 
di mercredi 20 ne 


responsabilité de Radio come 
‘ l'émission matinale 


médias sur France-Inter, Anne 


cipation à une émission 
d’ 2 2 sur la comm 
dont 


M. Philippe Guilhaume, PDG 
commun d'A2-FR 3, au cours 
d’une conférence de presse. 


Dans sa réponse écrite à 


que « rien n'était arrêté ». 


même « navré de cet incident 
» 5 Fes cette annonce 
« discourtoise » 


sujet dun pr dont « ἰα 
été commen- 
cée ». Prenant la chose avec 


Creer pee ar ΘΙ 4142. 
qui a pris un accord de 


Par principe pour un engagement 


εἰ celui d'ivan Levaï qui, 


Fautre ont le souci de créer des 
synergies entre sociétés du secteur 
public. 


Le prix Pierre-Lazareff 1989 
décerné à un journaliste de PAFP 


Le prix Pierre-Lazareff 1989 ἃ 
été Pine le 19 ἃ un 
jeurmalisle de l'Agence France 

(AFP), Christian Chaise, 


Fait, amie), ile 
Oshakati». Ce reportage était en 


compétition de 
Corine Lesnes (le ἃ ἀράς sur 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


aLes ra du crack à New 
Y A ren de 


ayant 
appartenu à la rédaction de 
l'ancien directeur de France-Soir; 
il est présidé Püilippe Labro, 
directeur des 


Programmes 
de RTL. Ce dernier ἃ reatis Le prix 
à Christian Chaise, en 


Naissances — Jrina Grichins, Hélène et Tovy 
Naissances | = lin Gcbbim, Has et Ton 


Thierry « Malemort » THÉVENIN, γα γος ΤΆ OnsbiDe, 
τ ΕΣ. « Lorckel» VIVIER, dit le douleur de faire art δὰ décès de 
En fée Morgane XUAN, 
ont le plaisir d'annoncer la naissance de Lys GRIEBINA-VOLOVICE, 
leur princesse professeur de danse, 
Ariane, Pin, sarveuc le 18 décembre 1989. 


ont eu lieu k vendredi 


Ampè Les obsèques ont 
35, πιο tryreur Seine 22 décembee, à 11 à 30, δὰ Cadre 
Le parisien de Bagneux (23 division, 
ï ᾿ Buenos ligne, n°31). 
2 Satgoe, Rome. Cet avis tient lieu de faire-part. 
Décès - MeRogerHerrmann, ὁ 
son 
MeM=J. Hilaire δὰ . ét Me. Mic Origet 
leurs enfants, Alexandra à 
- ἢ Tudez, André, M Françoise Hoffmann, Jérémie et 
Les familles Bertrand, boul, Guy 
᾿ sue Marié, Sgen Ἔ Ses enfants et peti 
ἴσαι part du décès de ML δα MA Jactues HarDE En 
Les familles Bianc et Mayer, 
M. Jean CLAPARÈDE. out ἴα douleur de faire part da décès de 
Les obeèques out σα Heu le 5 décem- | M Roger HERRMANN, 
bre 1989, à Montpellier. Pr pi 
101, rue du 0 ᾿ 
78016 Paris. ur L'inhumation a eu lieu dans Finti. 
— On nous puis d'annoncer ke décès = = 
étleurs 
Pierre DRÉAN. Vincent et Geneviève Monod, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Michel et Marie-Clande Monod, 
php leurs enfants et petit fants, 
c " et Daniel RY 
Danièle Gravior, siens Rives 
Antoinette et Raoul Beaucbatp 
εἰ 
Les obsèques auront lieu à Auray τὰ Ἢ 
(Saint-Goustan) ; pour ples de préci- ML Etane Rives, ses enfants, 
vovillez téléphoner au 43-06 | 4 ee Ms Pierre Rives, 
2 pedits-enfants et arrière- 
- Pierre Fritsch, Le docteur et Me Marc Monod, 
ap Jours enfants et petits-enfines, ἢ 
Μ..: Fritsch, Les familles Monod, Rives, 
jus en : Molch ont ia istesse de faire part de le 
M. et Me Denis Acker mort de 
Ses enfants Mr Hélène Jacques MONOD, 
et petits-enfants, 
Claus, Panimier et Je 15 décembre 1989, à l'Ags do quatre- 
ont la douleur de faire part du décès de La cérémonie cotigi ἴα 
lundi 18 décembre, ἃ 10 heures, aux 
Pierre FRIISCH, ‘Escousmols. 
inspocteur général Ἢ 
l'éducation nationale, « Dieu n'est pas le Dieu des morts, 
Mais des vivents, 
l'ordre rational du Mérite, Car tous son vives pour Lui. » 
officier de la Légion d' ΡΟ ne 
de guerre 1939-1945 mi 
dede EEE 
médaille de 11390 bardès. 
commandeur de l'ordre 


de enseignement technique, 


« Je suis le chemin, la vérité, | lhôpi Dordogne. 
la vie. » Jean! était âgé de quatre vingt-quatre 
#6 | ans. 


Des dons peuvent être adressés pour Fils d'un médecin de campagne 
Ja Recherche contre Ie cancer. dans l'Allier, né le 23 janvier 1905, 
Ζ commencé sa Carrière dans 


᾿ il 
32, rue G.-V 
321088 la presse 


rance pour Paris-Presse, En 

its débus διὰ Roms 
ΠῈΣ εἰ proper 
us on ne risquait 

Fa ga me racontera-t-il 


Nos abonnés, ξεν le ml d'une 
réduction sur les insertions du ct 
emières 


ΜΝ Prière d'adresser les dons à 

LA SEMAINE DE LA BONTÉ, 

4, place 

75006 Paris — CCP Paris 4-52 X 
où chèques bancaires — Tél: 

(1145441881. 
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Anniversaires 
πὸ δ duc ons, le 26 Gécembre 
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« Al other things, 10 their destruc- 
ton 


draw, 
Only our love hath no decay : 
This, no tomorrow hath, nor yester- 


day. 
Bus eu kagpe as frs, lat, ἀντ. 
lasting day. » 


En 1965, Armand Jammot, le 


sion Le mot le plus long. l'a; sppele à 
ses côtés. Max Favalelli devient 
no MOUT D ἀνα 
qui comptera jusqu’à 10 œil 
Bons de fidèles eu France, comme 
À Bon 


vivant, cruciverbiste redou 
ΠΩΣ plus de 2 70600 μα grilles de 
mots croisés). Ce journaliste prend 
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raisons de se plaindre. 
ΝΠ. Dépressions dans les 
Causses. «Parts du chœur. 
DC Auteur d'une expérience qui est 
à la base de ἔ" 

+ X. Le coup de pied de l'âne. — 
XI. Sorties en famille. La clef des 
chants. 
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_ CULTURE 


Jacques Tati, le rêveur pointilleux 
“Mare Dondey vient de consacrer un livre à Jacques Tati 
que Jean-Claude Carrière a bien connu : il en parle 
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Les rencontres de Cannes 
Cannes veïé devenir ie capitale permanents da cinéma, 
| amener les jeunes spectateurs à devenir des cinéphiles passionnés : 
c'est Je but des Rencontres ci ἱ 


La volonté de la municipalité 
est, également, de donner une 
cinématographiques' de Cannes 
(RCC) dont la deuxième édition 
s'est-tenve du 13 au 19 décembre. 
Cette manifestation 8 pris le suite 
des Rencontres internationales 
Film et Jeunesse (RIFJ) organi- 
sées de longue date sur d'exce 
lentes bases mais avec des moyens 
de fartune. Le réalisateur Jack Poi- 
trenaud, responsable de la section 
« Un certain regard » et délégué 


ont permis d'améliorer sensible- 
ment ses structures et de toucher 
va public plus important (dix mille 
spectateurs, soit un quasi double- 
went de la fréquentation par rap- 
port à l'an dernier). . 


A l'encontre des festivals, spé- 
cialisés dans un genre où la produc- 
tion cinématographique d'un seul 
pays, les Rencontres ont pour voca- 
tion, plus ardue, de « propager la 
culture cinématographique et de 
développer le goût du jeune public 
pour les salles de cinéma » à tra- 
d'œuvres d'auteurs inédits en 
France. Onze œuvres, de onze 
pays, étaient cn compétition et 
veuf autres étaient présentées dans 
une section d'information, parmi 
lesquelles sept premiers films, Une 
sorte de « Quinzaine des réalisa. 
teurs » d'hiver doublée d'une ciné- 
mathèque temporaire et complétée 
par un bommage à Jean Cocteau 
en présence de Jean Marais. Un 
stage, « Moi, jeune critique », suivi 
par cent trente-cinq lycéens du 
Sud-Est venus s'initier à la critique 
cinématographique, était égale- 
ment organisé, 


Le jury professionnel a é16 
rejoint dans son choix par le jury 
des jeunes. [ls ont accordé leur prix 
au même film, Dernières Images 
du naufrage, de l'Argentin Eliseo 
Subicla, l'histoire d'un écrivain 
confronté au « naufrage » d'une 
famille étrange dont il devient le 
sauveur en puissance sans parvenir 
à infléchir son destin. Au palmarès 
figurent également les Chemins de 
la survie de l'Allemand Uwe Jan- 
son et Boris Godounav, le dernier 
film d'Andrzej Zulawski, présenté 


à Cannes en avant-première mon- 
diale (tous deux ont reçu un Prix 
spécial des producteurs de 
cinéma), ainsi que M'abattez pas 

de cerf-volant du Turc Tunç Basa- 
ταῦ (Prix du public, qui lui a attri- 


ὶ 
ξ 
À 


" Emmeni du de l'effet * Socrètement . 
Etaix, où de toute ou vulgarité . tous, par la place toujours mineure - est un enfant. 
Joagues ὁ βαρεῖς δα. caméra réservée jithéons officiels D « Ταῦ! », par Marc Dondey, éd 
HA ὑπ’ [εὶ séances de Sal ni où pal et regroupait Rx ones AL Das top Dee Sons Ramsay. 2720. 8890. GUY PORTE 
à | —= 
MISE | La déception des numéros 2 
᾿ ΓῚ ᾿ . - ᾷ 
| ἢ Mais ἢ fa 
Messiaen la tête dans le ciel A ca nn de Pop Ne ἃ δι. 
. on: poè ileux chrétien on visionnaire? εν πτισεαν - ΤΟ ΤΙΣ 
. Un livre de Brigitte Massin pose la question : poète du merveilleux chrétien on visionnaire ? | pe eme décevante, re mars 
Nous Bloses cycle de. Sesrépomses donneront desargu- sur fa terre ». Et δὰ méthode de | Air SOS fume récupérée οὰ εἰ 1h, Π ΒΟΟΣ Aie 
μα ἔτεος rOnier Messiaen, et es Tu LS Τακιβεῖσας ments aux deux thèses. Schémati travail telle ἢ La décrit (p. 130) Le film de Robert Zemeckis Le Mg Re ht ταῦ 
ï Slumination mystique, ὃ ᾿ preuve en est le βοουμὰ SOS fan 
PAntaine Finalement, ἢ est ravi de cette τῆποοη, fabriqué Lu set ὄνος 
ambigulé fonda comme le Rcisner (acteurs : Sigomey Woaver, 
᾿ 5 Dan Aykroyd, Bill Murray). 
- jer SOS était 
des potes de mere à ἢ comme vous avez souhaité Le faire, de pe Rlement LL Le cond 
est franchement lourd et laid. Pour- 


autrement la musique? . 
dit Brigitte An, Seule la must 
a le privil rendre compte 
ù D'ésraie C'est vrai, c'est 
absolument vrai, répond Messisen. 
Je n'ai pas à dessiner des formes, 
πὲ ἢ ᾿ὠλλυ αι des Foto 
J'exprime autre ε 
abstraites ! » 
.  L'équivoque demeure 
« J'exprime ! ν Mais sur cette 
vogue est vne des 
poque, de /4 


de jeu dons LE on 
Ta aiph de cet ordre 
e ue-til un 


une vision. à 
Mais il n’est pas vraiment du, 

de lui-même 3 Pr ss μι ms 
Len surréaliste, dit-il, mais 
facrai ou l'amour du ‘'surréel 
s'est mué, pour moi en quête ἐμ 


(1) C'est nous qui soulignons. 
, <Okivior pe Messisen : une 


17 
, j'agis. » La 
dans le Oui, Mais « 


try (1954). 
reste Antoine 
VE 957, D bon essaie ἃ 
1 ut β΄ σβδδὶς 
réalisation ες réussit un film 


de volant du bour 
ἢ . et δι ἄμ monde Rendre porians 
Ὁ ur», ot Le ù tendre retourne 
LS PC τς fin, ÉPentretiens Serre le ni avec om es à 
# : constamment εἰπε relation sans ascenseur (1972), le Guë 
Ed d'inquiétude avec mes Prop) (1975). Viennent alors des nr 
- 3 et «je crois que CPL . télévisées, dont «Ie Jeune bomme 
᾿ [rs de leur INITEL verts (1979), d'après Michel 
uw - su à Le Monde 5" M Déon, δὲ « Des toques et des 
προς trajet por les ἄγ parts pour 3617 tapez ALLOLM DE. Gap 
- LA 
Tue ins ion de toute 
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AGENDA 


CINÉMA 


LUNDI 25 DÉCEMBRE 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
MARDI 
La Morte saison des amours (1960), 
de Pierre Kast, 16 h ; la Damme aux camé- 
Les (1934), de Femend Rivers, 19h: 
Sur la piste des Mohawks (1939, vo 
de John Ford, 21 ἢ, 

SALLE GARANCE. CENTRE GEORGES 
POMPIDOU {42-78-37-29) 
LUNDI 
Révottes, Révolutions, Cinéma : San 
Mao, le petit vagabond (1949), de Zhao 
Ming, 14 h 30 : ποτὶ à part (108, 
v.c. s.Lf.}, de Chris Menges, 17 h 30 ; 
Trois (1965, v.o. s2f), d'Aleksander 

Petrovic, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE 
DE PARIS 


2. grende galerie, ports Saint-Eustacha, 
Forum des Halles 


{1942} de Marcel L'Herbier, 16 ἢ 30; 
Artistes peintres : Des vaises 1900 à [8 
Sad ον Guerre (1987) de Jeen-Marie 
Drot, Montparnasse et ses pire 
(1867) d'Yves Alain, la Nouvelle Réaïté 
11979) de Carlos Vüardebo, 18 h 30: 
Music-Hall : Bobino ancêtre du music-hall 
(1974) de Max Gérard, Rigolboche 
(1936) de Christian-Jaque, 20 ἢ 30. 
FESTIVAL 
LES AILES DE LA LIBERTÉ 


MARDI 
Histoire de l'aviation et de l'aéronauti- 
que : l'Etofte des héros , v.f.}, da Philip 
Kaufman, 14 h 30. 


BANDINI. Film _franco-belgo- 
italo-américain de ique Derud- 


Dominique 
dere, v.o. : Forum Horizon, 1 (45- 
08-57-57); Pathé Hautefoulle, & 


(46-33-71 8-88) : George V, 8* (45- 
62-41-46) : Pathé Marignan- 
(43-59-92: 


2-20) 

v.f.: Pathé Français, 9° (47-70- 

33-88}; Fauvette, 13° gs 
ἢ; Montparnasse, 1 


56-86) ; Pathé 
ἀῶ ο LEO) παν, 17 US 
BORIS GODOUNOV. Film 


franco- 
espagnol-yougosiave d'Andrzej 
v.0. : ue Opéra, 2° 


(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6° 
{45-74-94-94) : UGC Champs- 

ge 5 14 Jui- 
let Besugrenalle, 16° (a5-76- 
79-79). 


Wenders, v.0. : Gaumont 
Les Halles, Te 40-26-1212); Gau- 
mont Ambassade, 8° 143-59- 
19-08); Gaumont Parasse, 14* 
(43-35-30-40) 


Luis Garcia Barlange, v.o. : Latina, 

pur 78-47-86). 
L'HOMME QUI VOULAIT 
franco-hollendais 


de Goarge 
Express, 1” 142-8942 956); 
Hautefsullle, 6* ΧΉΤΗ 
8' (43- 


Pathé Marignan-Concorde, 
59-92-82) ; Pathé Français, 95 (47- 
70-33-88) ; Sept 


LES EXCLUSIVITÉS 


ALICE {Tchécoslovaquie-Suisse- 


vi): 
da Bois, 5° (43-37-57-47). 
L'ARME FATALE 2 LA. v:f.): Le Nou- 
velle Maxéville, 95 (47-70-72-86) 


LES FILMS NOUVEAUX 


ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
(Fr.-Al.) : Club Gaumont (Publicis Matt 
gnon). 8e (43-59-31-97): Saint- 
Lembert, 15 (45-32-91-68). 

BAGDAD CAFÉ ἰΑ.. v.o.} : Cinoches, δ᾽ 
(46-33-10-82). 

BAPTÊME (Fr.} : Lucemeire, 6° (45-44. 
67-34). 

BATMAN {A., v.f.) : George V, 8° (45- 
62-41-46] : Grand Pavois, 15° (46-54 
BLACK RAIN LA. v.o.) : Forum Horizon, 
15 (45-08-57-57) : Pathé impérial, 2" 
(4742-72-62) ; UGC Odéon, 6° 8:25: 


10-30); Pathé” 

(43-58-92-82) ; Publicis ne 

Elyeées, 85 147-20-76-23): UGC Nor- 

méndie, 8° {45-63-16-16): 14 Juillet 

Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; UGC 
7-48-06-08} ; v.f. : Rex 


98-40) : Images, 18° {45-22-47-94) ; 
Le Garnbetta, 20° (46-36- 10-96). 
BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol. 
v.0.): Ssint-André-des-Arts LL Θ' (43- 
26-90-25}. 


BURAING SECRET (Brit, v.o.): Cino- 
ches, 6° (48-33-10-82). 
CHAMBRE A PART {Fr.) : Le Triomphe, 
8. (45-62-45-76). 


vile, 9 (47.70-72-88). 
COMÉDIE D'AMOUR (Fr.) : Elysées Lin- 
coin, 8° (43-69-38-14). 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (5) {Fr-Brit., 
vo): 14 Juilet Odéon, 6° (43-25- 
5 85): 14 Juliet Parnesse, 6° (43-26- 


LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE. LA SUITE (A, vo): Grand 


δ᾽ (46. 62.41.46]: Pathé 


t43-27-84-50) Pamassiens, 
14. (43-20-32-20) : Gaumont 
Convention, 15» 28-42-27) ; 
Images, 18° (45-22-47-94). 
RETOUR VERS LE FUTUR 2° PAR- 
TIE. Film américain da Robert 
Zemeckis, v.o.: Gaumont Les 
Hakes, 1* (40-26-12-12}; Gau- 
mont 2° (47-42-60-33}; 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
Pubkcis & 


59-83) ; 
(42-22-72-80) : Geumont Ambes- 
sado, 8° (43-59-19-08) : George V. 
8" (46-62-41-46); UGC Normman- 
die, & (45-63-1616) : 14 Juliet 
le, 15», (46-75-79-79) : 
6-83-93) ; Para- 


Lyon (43-43- 
01-59) ; Fauvatte Bis, 13" (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 14 (43- 
21-84-50); Miramar, 14" 
(43-20-89-52) ; Pathé Momper- 
nessa, 14 (43-20-12-06); Gou- 
mont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Pathé Wepler, 18° 

20° 


26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) ; Racine Odéon, 6° 
{43-26-19-68) : Les Trois Balzac, 9° 
(45-61-10-60);_Bienvenüe Mont- 
pamesse, 15° (45-44-25-02). 


Pavois, 15» (45-64-46-66) ; v.f. : Grend 
Pavois, 15" (45-54-46-85). 

DO THE RIGHT THING (A. v.o.} : Cino- 
ches, 6° (46-33-10-82). 

LES ENFANTS DU DÉSORDRE (Fr.): 
Epés de Bois, 5° (43-37-57-47j: Le 
Triomphe, 8» (45-82-45-76) ; Para- 
mount Opéra, 9» (47-42-58-31) ; UGC 


PARIS EN VISITES 
MARDI 26 DÉCEMBRE 


« 16 houres, 
Musées Gelée, 10, Plerre-1=- 
de-Serbie à d 
tourisme culturel). 
«ls du règne 


nour, status de Henri). 
« Sous les pavés, la Bastille : archéo- 
je d'un -mythe utionnaire », 


+ L'institut du monde arabe, œuvre de 
Jean Nouvel », 14 h 30, i 
lable au 42-74-44-50, du 8 au 
22 décembre (M. Gazquez Romero." 


« Le maison de Victor Hugo », 
15 heures, 6, place das Vosges 
(M Allaz), 


εἰ" pe Le Peletier de Saint- 


eo 5 heures, 23, rue de 
ae LAssocietion cuturelle Paris et son his- 


« 3 d'une 
abetraction », 14 ἢ 30, 11, avenue du 
{ Jasiet). 
« La Grande ΓΤ de la 
Défonse », 14h 30, RER sor- 
ἴοι. Ἢ Lasnier). . 
< L'art à la Défense : César, Caider, 
Mitoraj et sale Monstre», de 
Moretti », 14 ἢ 30, RER la Défense, s0r- 
tie B {M. Dominique Fleuriot}. 
Claudel au Musée 


Las», 10630, Ports principale 
boulevard Méniümontant (M. Vincent de 


« Le ea pare su Père- 
Lachoise », , porte 

boulevard Ménämontant (M, ve 

«L'Opéra Garnier», 11 heures, haï 
d'entrée (M Michèle Foyer. 

la Bel à 


La Conclergeris de Philippe 
μι Tera 141 14h 30, 1, quoi de l'Hor- 
loge (M Mi Ichèla Pohyeri. 
mg ip 14h45, 
, rue erenne, Limité à vingt-cinq 
Personnes [Nr Cazas). 

«Les x salons des hôtels 
Bony et de », 14 ἢ 45, métro 
Cadet. 


Gobenns, 13" 143-35-23-44} ; Sept Pare 
nassiens, 14» (43-20-32-20). 

FAMILY BUSINESS (A, v.o.): Forum 
Horizon, 1x (45-08-57-57) ; Pathé inpé= 
rial, 2° (47-42-72-52) : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-52-36) ; 14 Juëiet Odéon, 6v 


LS θξ κων, Français, 9. (47-70-. 
33-88} : Fauvette, 19° (43.31-58-86); 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50j : 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIT ? LA. v.f.): Le Nouvelle Maxéville, 
8e (47-70.72.86); Républlc 


62-20-40) : 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
11° (48-05-51-33). 


57-90-81}: 14 Juiiet Besugrenela, 15" 
(45-75-79-79} : UGC Maillot, 17° (47- 
ἢ; vf: Rex 2° (42-36 
83-93) : UGC Montpamasse, 6 (45-74. 
94-94) : Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
{43-87-35-43) ; Paramount ge 
(47-42-56-31) ; Les Nation, 12° (45-43 
04-87) : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59); UGC Gobelins, 13° (43-35- 
23-44}; Mistral, 14° (45-59-52-43) ; 
Pathé Montpamnasse, 14° (43-20- 
12-06}; UGC Convention, 18" (45-74- 
93-40) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
48-01). 
LA FEMME DE ROSE HALL (Fr.-Suis.} : 


FRANÇAISE 
ANNÉES TERRIBLES (Fr): Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) : 
Georges V, 8' (45-62-41-46) ; Les Mont- 
pamos, 14° (43-27-52-371. 


Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.o.): FANTOMES ἢ {A., v.0.) : Forum 

Utopia Chempoion, 5° (43-28-84-65). Horizon, 1" (45-08-57-67): Bretagne, 
Doc en δ᾽ 5. 


LA FILLE DE QUINZE ANS (Fr.): 
L'Entrepêt, 14. (45-43-41-63). 


‘Ambassade, 6° ne D D SE. 
HAUTE SÉCURITÉ (5) (A, vf): La | 83-99): UGC Montpamesse, θ᾽ (δ᾽ 5 - 
Nouvelle Mexéville, 9° (47-70-72-86). 16-18): Pathé Français, 9° 
HISTORE D'OROKIA (Fr.-burkinabé, 447." : , 


Pathé Wepier, 18" (45-22-48.01}; La 
Gembetta, 20° (46-38-10-96). 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. 
v.0.): Gaumont Les Halles, 15 (40-26- 


Express, 1° (42-33-42-26}) 

8 ΠΡΟ, 146): UGC Normands, 8° 

12. 12}: UGC Danton, 8. (42-25- 
8° (43 


23-44) ; Gaumont nés 14 
(43-27-8450): Miramer, 145 (43-20- 
89-52). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
ΚΈΤΒΕ VA. vo) : Choches, Θ᾽ 46. 88. 
ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
{Fr.) : George V, 8° (45-62-41-46). 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr. v.0.) : 
Le Géode, 19* (48-42-13-13), 

JOHNNY BELLE GUEULE {A vi): 
Hollywood Boulevard, Se {47-70- 
10-41); Paris Ciné !, 10° (47-70- 
21-71. 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
v.o.): Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
10-60): Denfort, 14° (43-21-41-01); 
Saim-Lembert, 15° (45-32-91-68). 
MAÏCOL (it, v.o.}: Latina, 4" (42-78- 
#75 : Utopis Chempolfon, 6° [43-26- 


MAUVAIS SANG (Fr.): Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36); Studio des 
Ursuines, 5° {43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS v.0.}: Ciné Bssubourg, 


3" (42-71-52-36} : Studio des Ursulines, 
5° (43-26-19-08). 

MONSIEUR SPALT, PAR EXEMPLE 
(AH, v.o.): Epée de Bols, 5" (43-37- 
57-47). 

MOUNA (Fr.}: Saint-André-des-Arts 1, 
6°{43-26-48-18). 

MYSTERY TRAIN or v.0.) : Cinoches, 
6 (46-33-10-82): Les Trois Luxem- 

bourg, 6° (48-33-97-77). 

NEUF mr gs ET DEMEÆ (5) (A, 
v.0.): Ciné Besubourg, 3° (42-71- 
2.86]: Grand Pavois, 18" (45-54- 


So τὸ δὴν ; v.f.: Miramar, 14" 
(43-20-89-52). 


19-08}: La Bastille, L (43-07- 
48-60) ; Geumont Pamesse, 14* (43: 
35-30-40) : v.f,: Gaumont Opéra, 2" 
147-42-60-33). 

THE LAST OF ENGLAND (Brit, v.o.) : 
Accatone, 5° (46-33-96-86). 


BOUFFES DU NORD {42-39-34-50]. Ὁ 
Woza Albert : 20 ἢ 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-50-24). 
© L'Hiusionniste : 15 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-75-52-51) © 
L Semoine de Carrie Bour- 
resu : 21 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Pre- 
mière: 22h. 


DES CHAMPS-ELYSÉES 
7200828 © J'ai 2 mots à vous 
dre: 15 h 30. 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-151. 
Sale Richeïeu. © La Folle Journée ou 
Le Marge de Figaro : 14h © Le M- 
serthrope : 20 h 30. 
CONNOLLY'S CORNER (43-31- 
84-22}. © Zoo Story (spacracie en an- 


DAUNQOU (42-81-89-14]. © Le Νου- 
veau Testament : 15 h 30 et 21 h. 
DEUX ANES (48-06-10-28) © Les 
Tonton's farceurs : 15 30. 


soc BLANCHE (Fr.): Pathé impérial, 
2" (47-42-72-52); Pathé Marignan- 
Concorde, 8° {43-59-92-82} ; Fauvette, 
13. (43-31-56-88] ; Gaumont Pamssse, 
14. (43-35-3040) ; Images, 18 (45- 
22-47-84). 

NOCTURNE INDIEN he 4.0.) : Lucer- 
naire, 6° (46-44-57-34 

OLIVER ET Cora {A., vo.) : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57] ; UGC 
Normandie, 8" (45-63-16-16); v.f.: 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; Rex 
(Le Grand Rex}, 2° (42-38-83-83) ; UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-54) ; UGC 
Odéon, 6° 142-25-10-30) ; UGC Nor- 


Ligne gg cent Hot d 


1909-1943 : 18 h 30. Le Bäton de la 
maréchale : 20 ἢ. Huis clos : 21 h 30. 
MADELEINE (42-65-07-08). © Les 
Sept Miracles de Jésus : 20 h 30. 
MATHURINS (42-66-90-00!. © 
Peimes de M. Schutz : 18 het 21 h. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74), © 
Le Souper : 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-761 © Le 
Grand Standing : 15 ἢ 30. 
PALAIS DE JUSTICE 1ÈRE CHAMBRE 
DE LA COUR D'APPEL (43-26-31-02). 
Ultima Viclenza : 21 ἢ. 

PALAIS DES CONGRÈS {46-40- 
27-06). © Evita: 18 hot 20 h 30. 


(45-74-83-40) ; Pets Cächy, 18° (45- 
22-46-01); Le Gambetts, 20° (48-36- 
10-56) 

L'ORCHESTRE ROUGE (Fr): Lucer- 
naire, 6* (45-44-57-34); Eiysées Lin- 
coin, 8" (43-59-38-14). 

PALOMBELLA ROSSA (it, v.o.}: Ciné 
Beaubourg, 3e (42-71-52-36): Saint- 
André-des-Arts 


UGC Opéra, | RANELAGH : 
ΕΝ, ΚῊ Comes. | RAM 42-88-6444). © Buffo 
07-48-60) ; Escurial, 13° (47-07- | SANT-GEORGES (48-78-6347) ὁ 
28-04). Comment devenir une rnère juive en dix 
PENTIMENTO (Fr): Forum Orient | leçons: 15 h. 
Opéra DE MAI HBOSS7 O0 Ὁ Le Troie 
Champs-Elysées, 8' {47-20-76-23) Men Diese 2D M 30 a 


THÉATRE DE LA MAINATE (42-08- 


42-27). 


LE PETIT DINOSAURE ET LA VALLÉE 
ΣΝ La Νου- 


ches, 6" (46-33-10-82). 

PLUE NOIRE (sp. v.o.): Ciné Beau 
bourg, 3 (42-71-52-36} ; Panthéon, 5° 
(43-54-15-04). 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
LA, v.0.] : Gaumont Les Halles, 1° (40- 
26-12-12) ; Gaurnont Opéra, 2° (47-42- 
60-33): 14 Judlet Odéon, δ᾽ Piste 
58-83): Gaumont 

(43-59-04-67) ; 14 Juillet Bsstile, ἽΝ 
(43.57.90. 81) ; Gaumont Parnssse, 14 
(43-35-30-40} ; 14 Juillet 


; Bésugrenelle, | choï. 16 heures, lun. «Le ἐπε des 
15" (45-75-79-78) ; UGC Maïlot, 17° | Cygnes », acte V (sam. Gim.). Coppeña 
147-48-06-06); v.f.: Rex, 2" (42-36- | acte M (lun., mar.) « Divertissement ». 


UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.}: Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36] ; UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) : UGC 
Odéon, 8° (42-25- 10-30) : UGC Biamtz, 
8e {45-62-20-40) ; UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
57-90-81) : UGC Lyon Bsstille, 12° (43- 
43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 
(43-38-2: : Mistral, 14. (45-39- 


52-43 
UN POISSON NOMMÉ WANDA LA. 
γ81: UGC Enmirage, 8° (45-63-16-16}. 
UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE 
LA, v.a.): Ciné Berubourg, 3° (42-71. 
5236. ἮΝ Trois Luxembourg, 8" (48-. 


(4574-04-84); UGC Opéra, Se (45-74 


VALMONT ({Fr., v.0.): Forum Horizon, 
1. (45-08-57-57) ; Action ive Gauche, 

5° (43-29-44-40) ; , 6° (42-22- 
57-97) ; UGC Danton, Ge (42-25- 
10-30) ; La Pagode, 7° (47-05-12-15) : 
Gaumont Ambassade, 85 (43-59- 
19-08): UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) ; Max Linder Panorama, 9° (48- 
24-88-88): 14 Juillet Bastille, 11" 
143-57-90-81); Escurisl, 13 (47-07- 
28-04): Gaumont Alésia, 14° (43-27- 


{45-75-78-78); Kinopanorems. 15° 
43-06 50-50) : UGC Maillot, 17° (47- 
Gaumont Opéra, ὭΣ 
(47.42.60.33}}. Ssim-Lazare-Pasqui 
9: (43-87-35-43) ; Les Notion, 12° γτὰ 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastäle, 12° (43- 
43-01-59): Feuvette Bis, 13° [43.91- 
60-74}: Gaumort Convention, 185 
148-28-42-27) : Pathé Chchy, 18° (45- 
22-46-01). 
VANILLE FRAÏSE (Fr): Forum Orient 
Express, 1 pr 4-26); Rex, 2" 


(42-36-83-93) ; UGC Damon, 6° Le 
25-10-30); Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08}; UGC Biamitz. 8" (45- 
62-20-40); Peremount Opéra, 9" (47- 
42-56-31) ; UGC Gobeïins, 13° (43-36- 
25. 14] ; Gaumont Alésia, 145 
-84-50) ; 14 
(43-27-52-37): Ésumonr Convention, 
15° (48-28-42-27): Pathé Clichy, 185 
(45-22-46-01) : Le Gombetta, 20" (46- 
38-10-86). 
LA VIE ET RIEN D'AUTRE (Fr.): UGC 
, 6° (45-74-9494): Le 
Triomphe, 8" (45-62-45-78): UGC 
Opéra, 9° {(45-74-95-40). 
YAABA {Burkins-Faso, v.o.} : Cinoches, 
6 (46-33-10-82). 


THÉATRES 


COMÉDIE MUSICALE 
PALAIS DES CONGRÈS {47-58- 
30, Comérie 


CONCERTS 


CHAPELLE POLONAISE Bogustawa 
Cwaine. 11 ἢ lun. Orgue. Chants polo- 
nais. 


ÉGLISE DES BILLETTES (42-48- 
0 


ÉGLISE SAINT-GERMAIN-L'AUXER- 
ROIS. Rkerdo Mravet. 18 h 30 lun 
Orgue. irtégrals des noëls de Daquin. 
EGLISE  SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
Chœur Gabriel. 18 h 30 lun, 20 ἢ 30. 
Chants δὲ airs traditionnels de Noël, 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
English Cathedral Choir 17 ἢ ΤΩ , our 


Gsllard (orgue. Chants de Noël. Télé. 

phone location : 46-23-18-25. 

EGLISE SAINT-SULPICE. Daniel Roth, 

10 h 30 tun. Orgue. Œuvres de Dupré, 

Pasquini 

EGLISE DE LA TRINITÉ. Ofvier Mes- 

ne) 17h 30 lun. Orgue, chorale de la 
rivté. Improvisations. chants classiques 

2 popuares de Νοῦς 


LES FESTIVALS 


HITCHCOCK LES ANNÉES D'OR {v.0.}, 
14-Juiflet Parnasse, 6° (43-26-58-00). 
La Corde, jeu. à 14 h 15, 16 h 15, 
18h 35, 20h 15. 22h 15; l'Homme 
en savait trop, mer. à 4 h 05, 

: froides, 


Mais qui 8 tué Harry ἢ, lun, à 14 ἢ 15, 
16h15, 18h 15. 20h 15, ie 


JEAN COCTEAU CINÉASTE . Les 
6" 146-33-97-77). ra 


ven. à 14h, 18h, 18h, 20h, 22h: 
l'Algie à deux tâtes, lun, à 14h, 16h, 
18h. 20h, 22h: Le Testament 
d'Orphée, mer., mar. à 14h, 16h 18h, 
20 h, 22 h ; les Parents terribles, sem. à 
14h. 16h, 18h, 20 h, 22 h ; ta Belle et 
ls Bête, jou. à 14h, 16h, 18h, 20h, 
22h, dim. ἃ 14h18 ἢ, 18h, 20h. 
PIER PAOLO PASOUNI (vo), Acce- 
tone, 5° (46-33-86-88). Théorème. 
lun. 20h, Porcherie, lun. 18h 10, 
Médée, lun. 16 h 20. 
RÉTROSPECTIVE PHILIPPE GARREL , 
14 Jolie Porasse, 0° 43 58: 58 0) 
intérieure, 


Athanor, La Cicatrice dim. à 
14h, 16h, 18h, 20h. 22h: les Bai 
sers de secours, jeu. à 14 h, 18h, 18h, 
20h, 22 h : Droit de visite, Le Lit de la 
vierge, ven. à 13h 40. 15h 50, 
47h55, 20h, 22h10; les Enfants 
déseccordés, pour mémoire, sem. 
ἃ 14h, nn 18h, 20h, 22h; Rue 
Fontaine, L' Enfant secret, lun. à 1 4 h, 
16h, 18h, 20h, 22h; CESR 
mar. à 14 ἢ, 16h, 18h, 20 22h 


VOIR ET REVOIR Pres 

{v.o.}, Reflet Logos 1, 5° { 

Ecce Bombo, séances à 14} 10, 
16 h 10, 18 h 10, 20 h 10, 22 h 10. 


_ JAZZ, POP,ROCK 


CAVEAU DE LA HUCHETTE 
65-05}. Les Globe-Trotters, 21 h 30. 


AT of Sicile Levi, 22 ἢ 30 ἕν Alain 
pr ie {piano}, Jack Grogg (bassal. 
PULLMAN SAINT-JACQUES. Bar 
Tshongs (40-78-78-40). Numidia. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). Eve Criiquez, 22 ἢ 30, lun. 


Tango Macbeth, 22 ἢ 30, lun. Par Anibel 
Pannunzio, Magui Danni. Tango. 


ROCK 
ELYSÉE-MONTMARTRE Noï Young 


| 19h 30, lun. 


PALAIS OMNISPORTS DE PARIS- 
BERCY (43-46-12-21). U2, B.-B. Kmg. 
20h, lun. 


jusqu'au 15 janvier 1980 
REVOLTES, REVOLUTIONS, 
CINEMA 


SALLE GARANCE 
130 films du monde entier 


MICHEL 
SANITAIRE 


LUIGI COMENCINI 


VIRNA 
(vil. 


jeux 


ΚΡ 


Four een αὶ ὧν ει. ἦν Ὁ: 
παν +! 2eme ὃ rene Ἢ ΚΝ 
am on διε 4 
ES ὦ ἐπί 8m πὲ Lo nn eu) 
Po ee os cms #0 0 
- -ν πα x :pupess 
- - HN JEUN ρα HR ταῖν 
LIRE.) 
τς «ἢ 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 25 DÉCEMBRE 1989 A O HEURE TU 


RADIO-TÉLÉVISION 


TF1 


- 20.35 » TéWéfim : Olympe de nos amours. 
De Serge Moati 
22-00 F 


ouileton : Las uns et ἴσα autres. 


0.10 Concert. Tina Tumer à Rio. 
1.15 Magazine : Reportages (rodiff.1. 


Dominique 
23.16 Quand je serai grand. France Roche. 
23.20 Informations : 24 heures sur ln 2. 


15.10 Club Dorothée Noël. 
Série : Cap danger : Bobobops ; Les chevallers 
17.15 Série : Tonnerre mécanique. 
18.05 Série : Hawaï, police d'Etat. 
18.55 Avis de recherche. 


19.05 Feuilleton : Santa-Sarbara. 
19.30 Jou : La roue de la fortune. 


1-00 Drôles d'histoires (rediff.). 
1.35 Feuilleton : C'est déjà demain. 


A2 


14.10 ἩρΑραιρο θη οὶ νυτοίίεν υχρίτ τερήνὶ 


16.15 Planète a. 

ue. ἝΞ 
Qu'est-ca que t'as eu pour Noël 7 : Show 
Bug's Bunny; Mamie Casss-cou: Tom δὲ 


17.25 Série τ Les voisins. 
17.60 Série : Les pique-asriettes. 
18.15 Série : Mac Gyver. 
19.10 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 


23.15 Quand je serai Pierre Durand, 
23.20 Informations : 24 heures sur !a 2. 


TEMPÉRATURES maxime - minima ot temps observé 
Vol âmes relevées entre le 25-12-1889  : 
le 24-12-1989 er le 25-12-1989 


16.00 Flesh d'informations.  , 
16.03 Magazine : Uné péche d'enfer {suhej. 
16.50 Cinéma : Chandler. = 

Fim américain de Paul Magwood (1972). 


HEURES ἘΦ ΠΡ Ὁ πὶ Ἐ Ἐὲ δι 
ἔξεο σι δ. δε ἐν ἐς. οὐ φρο οὔδω 


DV0SVVGOIZVUUSENMOTUOUS IT 


ΓΟ ΤΡ ΥΣΝ 
PImOI  υσσιοσσι "OI ΟΣ Ὁ 


ΘΙ Οὐ ΖαΘθΟ ΖΘ ΖΙ' "YU 


ΕΟ ΟΝ 


# TU = temps universal, c'esvè-dre pou, : 
moin 2 fouros on διό, heure légele moins 1 ἢ RME 
[δοκικιρα μαι! avec Le support achnique spécial de ἰα ME 


: AGENDA 


de radio et de télévision sont 


Lundi 25 décembre 


Gaïfa, Μαχίπια Le Fornatier, Μαίανοι, 
Véronique Sanson. cu 


0.16 Cinéma : Oliver’s story. W 
Film américain de John Korty (1978) fv.0.). 
1.40 Série : Bergerac. 


Fim français de Michel Lang (1983). Avec 
Roger Hanin, Cho Goldsmith, Simon Ward 
0.00 Journal de minuit. 


M6 
20.80 Téléfilm : Sans famille. 


Mardi 26 décembre 


18.15 Série : Max folies. Max veut grandir {2}. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, le Journal de a région. 
19.55 Les contes de Noël. Le Noël du médacin. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.30 INC. 
20.35 La dernière séance. 

Un monde fou, fou, fou, fou, = = 

Fâm américain de Stanley Kramer (1863). 
23.15 Dessins animés. Bug's Benny : Tex Avery. 
23.35 Journal st Météo. 


Gérard 

16.05 Cinéma : Jardins de pierre. 
Film américain de Francis Ford Coppola 
(1887). Avec Jemes Csan, Anjelica Huston, 


James Esri Jones. 
16.55 Documentaire : Sur la piste 


18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.30 Top 50. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 Cinéma : La bamba. Ναὶ 
Film américain de Luis Validez (1986). 
informations. ' 


Douce nuit, sanglante nuit. = 
Fäm américain de Lee Harry (1987). 


LA5 
13.80 Cinéma : 


Fim 
issemendi [ 1963). 
35.20 Feuilleton : Thibaud ou les croisades 
"(35 ot 4» épisode). 
16.25 Dessins animés. 


d'Antonio  isasi 


20.40 Téléfiim : 
L'aventurier du bout du monde. 
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LA SEPT 


19.30 Documentaire : 

Sur les pas de M. Hulot. 
20.30 Je me souviens des annéés 30. 
20.35. Cinéma : Mon oncie. = αὶ 

Fdm français de Jacques Tati (1958). 
22.00 Court 
22-30 Documentaire : Evasion. 
23.30 Rien des années 80. 

ens . 

23.35 Téléfilm : L'argent (2° partie). 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le rythme st la raison. Giles 
Vignesuit. 1. Le village de Natashquen. 
20.30 Dramatiques. File d'Ulysse, de Jeanne 
Benameur ; Le bateau doré de l'amour, οχεγαὶς 
da Mémoires du bout du monde, d'Alin 


22.40 Cote d'amour. Cinéma. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda, Tchin-tchin. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Renseignements sur Apollon. Concerr 
{donné le 3 décembre 1988 à La Phihermonie 
de Bertin] : Symphonie 
op. 26 da 
phil 
Karajan. 

21-30 Hommage à Karajan. Enregisrements iné- 


et interview de Herbort von Karsjon, 
Œuvres de Verdi, Bizet, Mozart, Puccini, Bse- 


thoven, Bach. 
0.30 Myosotis Hommsge à Jan de Gectani 
Mézz0-10pran0. 


22-15 Spécial Paris-Dakar. 

22.30 Série : Vendredi 13. 

23.25 Magazine : Nomedes. 
0.00 Journal de minuit. 


14.35 Dessin animé : 
et le vaisseau du désert. 
17.05 Série : L'homme de fer. 
18.06 Variétés : Multitop. 
18.36 Série : Campus show. 
19.00 Série : Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Téléfilm : Sans famille. 
De Jncques Ertaud, d'après Hector Malot 


0.40 Six minutes d'informations. 
046 Musique : Boulvrockn hard. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


16.00 Méthode Victor : anglais. 
16.30 Spectacle : 
Bleu, blanc, Goude.. 

Je me souviens des années 80. 
Cinéma : 

Le merisge de Maria Braun. 28 
Fiim_ allemand de Rainer Wemer 
{1978}. Avec Hanna Schyquila, 
Lüwitsch, Gisalia Uhian. 
Documentaire : Histoire parallèle. 
Jazz soundies collection. 
Documentaire : Travail à domicile. 
Je me souviens des années 80. 
Documentaire : Lord of the dance. 
Film d'animation : 

La demolselle et le violoncelliste. 
De Jean-François Laguionie. 
Documentaire : Cent enfants 
attendent un train. 

D'Agusro lgnsoia. 

Je me souviens des années 80. 
Documentaire : 


17.30 
17.35 


Klaus 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le rythme et la raison. Giles 
Vignsauit. 2. Le village de Natashquon. 
20.30 Archipel science. La flemme d'une bou- 

gie : uns question scientifique méconnus. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné ls 17 novembre lo des 
: Gierdino roligioso, de 
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RÉGIONS 


CENTRE 
Polémique 
autour de la cathédrale 


Les vicilles pierres en Touraine 
sont extrémement sensibles. La 
mairie de Tours vient d'en faire 


Γι ἴ avec Le plan de sauve- 
EE 
l'enquête publique qui s'est ensui- 
vie. 


Jaient avant tout que leur édifice 
fasse corps avec les maisons alen- 
tour il n’a pas convaincu les contes- 
tataires. er 


PRésuitat : : αἱ le commissaire- 
enquêteur ἃ émis un avis favorable 


Se À à δαί il a émis beaucoup de 
de pasticher une Pr es 
moyeuageuse. Ensuite, il conseille 
la suppression ge Ce qui 
- 


LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 
Initiatives nfmoises 

Le conseil municipal de Nîmes 
vient d'adopter ce que son maire, 
Jean uet, a appelé « trois 
initiat. és ». 

L'aide complémemaire au loge- 
ment (ACL). Partant du constat 
des lacunes de l'aide 


au logement et de 1 tion loge- 
D dpaation des Nino le hs 


démunis. Pour 1990, environ 


L’'ACL sera pue la 
semnre du véiable contrat 
avec ses bénéficiaires, ceux-ci res- 


pri 
tion, de même πὰ Ἧς 
devront prévenir nmédistement ke 
δὲ τας d'npurés is de Pas 
en cas 
une intervention | immédiate. 

La Carte Nîmes accès loisirs. 
Culture et sport sont patents 


EXT Len ἃ un sé ἧς 


la Vile à 
pes καὶ mé rh 
sont avec les pro- 


ὁ“ Ὁ l'instant, le critère d'attri- 
bution de le carte Nîmes accès loi- 
sirs est la qualité de bénéficiaire du 
revenu minimum d'insertion. Pour 
1990, un budget de 1,5 million de 
francs est prévu. 


'empéchera pas 
pars ὡς À œnbédrale. On en 


Pour_ relancer l'économie 
de la Thiérache, M. Jean- 
Pierre Balligand. maire de 
Vervins, a proposé aux villes 
de Marle, du Nouvion, de 


Alors, comment se faire 
mieux connaître (l’obsession de 
tous les maires des villes petites 
et moyerines}, comment se for- 
ger une image qui dépasse l’hori- 
zon de la presse locale, redresser 
Joe POURRLON ἘΝΗ͂Ν de l'anony 
ms ν 

Vervins ne peut tout de mëme 
attendre mai 1998 et les céré- 
monies du 400" anniversaire de 
fa paix de Vervins, par laquelle la 


France et l'Espagne se resti- 
ee 
re pres 


pong ee msurmon- 
table : la petite taille de la ville, 
dans une région en perte de 
vitesse depuis deux ou trois 
Quand il accède à la 

maïie, en 1983, M. Jean-Pierre 
Balligand, enfant du pays, prend 
« le taureau par les comes » : un 
taureau qui s'appelle économie. 
«L'économie est la seule délé- 


Le Contrat enfance. Τὶ lie pour 
cinq ans la Ville et la Caisse d’allo- 
cations familiales du Gard. 
L'objectif commun est le dévelop- 
pus des capacités d'accueil de 

la petite enfance en crèches et 
peser Eu noue un 


Espace 

sbliser les tou four-petits pr à 
que, le nature et les langues étran- 
£ères. 


NORD-PAS-DE-CALAIS 


- Magazine bilingue 


As dorer pr parusres 
étrangers sur les réalisations du 


De Nantes à Bordeaux : πὶ projet baladeur 


gation que je n'ai pes confiée à 
un adjoint ; comme 68, si je fais 
une connerie, les électeurs 


connaîtront le responsable », 


Les 14 hectares de la zone 


De fait, l'usine Heudebert 
{groupe BSN), la plus importante 
usine de pain grillé « à la sué- 

qui 


centre-ville, s'est agrendie sur la 
zone industrielle et emploie 
320 salariés. L'expansion conti- 
nue, avec la création d'un centre 


l, 
140 millions de francs. 
Autre spécialité industrielle, 
une usine filiale du groupe BP, 


Voñà le coup de maître 1 ἢ y a 
fume Houbige ΕΥΣΗΡΣ 
parfums nt, α΄ 
française mais installée aux 
Etats-Unis, cherche un site de 


ans un magazine bili français- 
anglais « Nord Pas-de-Calais Inter- 


Une « plate-forme » internationale sur les bords 


Un promoteur Inxembourgeois, 


Rolf Reding, tente actuellement de , 


F8 
8 
FE 
& 
8 


immeuble « inel, nr » entouré de 
« l'environnement bancaire et 
adminis 


t pOur 50 
pour Pelui des ἰσααϊαῖσεο de La ei 
Mais l'originalité du projet tent 
au système d'avantages fiscaux 
Ses Jens droits ἧς 
sans droits 
douane), libre accès au marché 


monétaire international, fiscalité 
des quartiers généraux européens 


renversement politique local et 
Peer de 1988 at-il fait capoter 
le projet, comme le laisse entendre 
l’homme d'affaires ? Ou a-t-il 
échoué à cause d'un « dossier tech- 
nique et financier complet et 
ieux ? » Cette version prévaut 
au ministère des finances où l'on 
s'interroge toujours sur + les capa- 
cités de réalisation» du promo- 
teur. 


Au cours de l'é£ 1989, Rolf. 


exploratoires à Bordeaux. La capi- 
taie d' cherche un second 
souffle ue et voudrait 
renoter avec son brillant passé por- 
tuaire et Elle est cn 
train d'aménager sa rive droite face 
aux ἰρῖ façades ἀπ dix- 
buiti sous la houlette de 
la Caisse des igna ti 


Les difficultés de la Thiérache 
Vervins invente la ville à cinq têtes 


production en France. Mais elle 


sément, l’année d'avant la mai- gérer en commun, y compris sur 
rie de Vervins a racheté les je plan financier et fiscal, les 


17 000 mètres carrés de la 


vieille usine Heudebert. Négocia- 
tions, travaux. Et l'an dernier, le 
marché se conclut. M. Jean- 
Pierre Balïigand revend au parfu- 
meur 3,5 millions de francs 


ai on pe er ne. 
Un parfumeur de renom fade 
ἐπερέταν Quelle virine plu Plus sédui- 


La solidarité 


Deuxième handicap : 
l'absence, en Thiérache, d'une 
grande ville qui pourrait jouer 
Sinon le rôle de métropole 
comme Lille ou Paris, du moins 
cefui d’une capitale régionale. 
D'où l'idée de mettre en rl 
une « ville muitipolaire ». 

intellectuel ? Vue. de l'esprit 
incompatible avec les 


contraintes des particularismes 
locaux ? 

Touk est-il que M. Jean- 
Pierre a proposé à ses 


quatre collègues maires de 


Lestrem, Vallourec, Fives Cail 
Babcok et Stein industries. 

> Conseil régional Nord-Pas- 
de-Calais. Direction de la Com 
munication. B.P. 2035, 59014 
Lille Cedex. Tél. : 20-60-61-07. 


PAYS DE LA LOIRE 


Le nouvel an 


du muscadet 


Le beaujolais nouveau fait des 
envieux. Rarement campagne de 
lancement d'un produit de grande 
consommation a conou un tel 
succès, aussi vif, confirmé et ampli- 


de la Garonne ! ? 


solliciter les tions 
fiscales Crete par Rolf 


Reding auprès du gouvernement 
français εἰ ause: auprés de la CEE. 
La demande de permis de 
construire a été poste début 
décembre. 


zellement la maquette de son pro- 

ΠΣ ΤΣ rar ss 

14 pour aux 

Elus. « Nous prendrons toutes les 

sécurités », assure de son côté Jac- 

ques Valade, premier adjoint de 
us 


Le ra ban-Delmas, en 
bordelaise. 


Roi ke ΝΣ et son adjoint se disent 
. prêts à ouvrir leur chantier dès le 
printemps 1990. Ils ho 


EP Mi du 1 ei 
chiffré 


responsables 
d'entreprise, les artisans ou les 
commerçants), mais évoluera 
vraisemblablement vers {s_dis- 


Picardie, d'un programme 
d'action concertée du territoire 
{PACT), chaque chelou de can- 

chercher à développer 


d'investissement ἢ 
MS Te DONS den 
main forte ὸ 


chimique Bayer projette de 

canes une importante usine 
d'acide citrique. 
L'investissement relève du 

véritable eldorado financier : 


fié d'année en année. Bien d’autres 
viguobles ont voulu suivre cet 
exemple, dont le dernier en date est 
le muscadet. Le comité interprofes- 
sionnel des vins d'origine du pays 


nantais a décidé de fêter désormais : 


régulièrement «le nouvel an du 
muscadet », coïncidant avec la 
date de mise sur le marché du pro- 
duit de la dernière récolte. 

Durant le week-end du 15 au 
17 décembre, Nantes et son pays 
ont donc célébré le cru 89, one 
lent, lui aussi. Les vignerons son! 

« montés > en fanfare dans la ville, 
les Nantais leur ont rendu la visite ; 
onabuet neté. Plus sérieuse” 
ment, un Colloque réunissant 

du Nantes, Jean- 
Marc Eyrault, oem à Écono- 


ἐπ — 
Replanter 
le Marais poitevin 


- Le Marais poitevin recouvre la 
vallée de la Pare mortaise : 


l'agriculture aux normes ACtnelles, 
En revanche, le tourisme est en 
progression, sur cette « Venise 
verte au caractère profondément 


En Deux-Sèvres. sor le « marais 
mouillé a été constituée une 
« charte intercommunale» dont 5 


cette association, des élus de droite 
comme de gauche, de- Mon. Ια 
ville chef-lieu, comme de petites 
communes rurales sont représentés, 
L'un des soucis de la « charte dy 
Marais poitevin- est la protection 
des arbres et notamment la lutte 
contre-le déficit de la production 
de peupliers. Les besoins de ces 
régions sont grands εἰ La filière Los 
est à l'origine de nombreuses entre- 
prises qui eurmontent peu à peu la 
crise de 1980. ᾿ 
Au cours de dernière reunion. 
Cine an O0) hectares de pan 
ans, res le 
raie La charte aura la maine de 
ouvrage. Elle metira en pee un 
technicien animateur qui travail. 
lera d’abord à la sensi tion des 


Au cours des mois passés, les 
prévisions concernant l'arrivée, 
1993, de l'autoroute Nantes- 
Niort ont inquiété les populations 
locales. En effet, la traversée du 


Iène Royal et la charte intercom- 
munale vont exiger | 


d'an principe : autant ΕΘΗ ει 


de haies replantés d'arbres et 
πο μ  pl 


PROVENCE-ALPES 
COTE D'AZUR 


Le Carlton classé 


L'Hôtel Carlton sur la Croisette 
de Cannes vient d'être classé à 
l'inventaire supplémentaire des 
Monuments hi Ainsi la 
façade, la salle de restaurant, le 

escalier et les salons inté- 
neurs de l'im nt bâtiment 
construit par Rubl (celui de l'hôtel 
et du casino de Nice = 1911 et 
actuellement propriété d'un ὅτου 
japonais, devraient-ils être désore 
mais à l'abri des turbulences immo- 
biliëres qui ont été fatales à quek 
d'ibroire témoins pourtant chargés 


de la vie cannoise: le 
casino S municipal. bien sûr, qui 8 
cédé ia place au nouveau palais. et. 
dans un passé plus récent. l'Hôtel 
Gonnet et de Ia Reine et le Palais 
Croiseite dont les nostalgiques 
n'ont pas fini de pleurer les esca- 
liers mythiques que tant de 
vedettes ont gravi ou descendu 
dans l'effervescence des Festivals 
d'antan, 

La décision des Bâtiments de 
France a également pour effet 
d'assurer la protection totale des 
immeubles situés dans un rayon de 
500mètres de part et d'autre du 
Carlton. Ainsi la Malmaïson, autre 
fleuron de l'histoire locale, ne sera- 
nee démalie comme un projet 

voyait. Intervenant ἃ] τὰς. 
Μ᾿ de la façade du Palais 
Méditerranée à Nice et celle de la 
villa Rothschild à Cannes, l'inscrip- 
tion du Carlton à l'inventaire sup- 

taire des Monuments histo- 
riques souligne la volonté des 
pouvoirs publics de sauvegarder ce 
patrimoine architectural du dix- 
neuvième siècle εἰ du début du 
vingtième siècle qui marque la 
pres et et : développement de la 


Câite d” 
Un Guide 
de la pluriactivité 


La délégation à l'aménagement 
du terrñoire et à l'action 
(DATAR) vient de publier ps 
Guide de ja pluriactivité. 


et 
une série d'indications tiques 
relatives èl réglementation sur la 


‘activités, outre l'agriculture. 
> Délégation à l'aménagement 
du territoire, 1, avenue Chartes- 
Floquet, 75700 Paris. 
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TOURISME 


. Les professionnels des sommets sur la mauvaise pente 


Les massifs montagneux 
attendent toujours l’arrivée des 
chutes de nelge pour permettre 
l'ouverture des domaines skis- 
bles des stations. Pour fa troi- 
sième année consécutive, la sai- 
son blanche a, pour le moins, du 
maf à 58 mettre on piste, 

--- GRENOBLE ὁ 
de notre correspondant 
«Un hiver de plus sans 


nous couions », affirmaient à ΓΗ 
ὧς la saison de ski 1988-1989 an 


français avaient été pin pu 
ΙΔ 


1 400 mètres d'altitude, 
ct les Pyrénées, 


vingtaine, si la ἴα 
dass des Alpes ie qu ἢ er 
n elus de de EX du chiffre 
d'affaires de la profession — 
vaient afficher des chiffres 
d’affaires en hausse de 15 à 35% 
comme l’Alpe d'Huez (Isère) ou 
La Plagne ( voie). 
Globalement, la profession, qui 
ρος 560 exploitants de remon- 
tées mécaniques et qui fait fanc- 


Tien. de conéte 


tionner 4 000 appareils, voyait son 
Chiffre d'affaires faiblement bais- 
ser, de 2,75 milliards de francs 
Soit 1 à 2,65 milliards de 
l'hiver dernier . (1). « Ces 
sl cachent des situations très 
variées, allans du sinistre toral à la 
plus insolente prospérité », affirme 

l'un des du 


national des élépédques. Les 


sociétés les plus fi t 

né ἃ ἸῈ alemphee ce ταὶ πὲ 

déposer leur bilan, comme celle 
ré la station de Bellevaux 


EN À (ΑἹ rimes) , les 
br 


A eg β νεῦρα 

À der 9 ns ἐς ἐα 
traverseraïient nne 
Héreaneut difficile qui pour cit bien” 
leur être fatale si la neige ne se met 
pas enfin à recouvrir leurs pentes. 


Des indnstries 
diées à ls météo 
Les premiers effets du 
de neige se sont fait sentir sue le 
niveau des investissements 
au cours de l'été 1989 en monta- 
e. Alors que l'année précé- 
te — de tous les reines 
mais surtout celle qui précéde 
eco municipales —, 960 mil- 
ons de francs furent dépensés . 
pour l'installation de nouvelles 
remontées mécaniques, 670 mil- 
lions seulement ont financé en 
1989 les nouvelles installations qui 
sont toutefois concentrées pour 


investissements immobiliers, ils 


jeternationale sonnuns tiquant 
Fate les grands 

< Jusqu ve eux ma, moquer 
d'Alberiville. l'élan en faveur ΠΣ: τὴ gite 
Savoie ne devrait 


vétement, 
à la différence de celle 
du matérici de ski — + 


chaussures et fixations — ἃ subi 


Way, et Rossignol s’est : 
pe Killy, qui avait cnregistré 
pertes importantes. 


Restracturations 
en ΟΣ 

Parmi la centaine de marques 
qui se partagent le marché du vête- 
ment «neige», UN Vaste MOuvE- 
ment de restructuration et de 
regroupement est en cours. Une 
Épuration du même type que celle 
ui eut Jieu lc matérie) au 
t des années 80, faisant suite à 
ime période de deux hivers sans 
neige, aux Etats-Unis et en Europe, 
devrait se produire. Si les sommets 
continuent encore à être .dégarnis, 
les mutations attendues dans les 


devraient se précipiter. 
CLAUDE FRANCILLON. 


(1) Au cours de la décennie 70, 
l'auementation annuelle du chiffre 
des sociétés de remontées 


fut en de 10%. 

Etre 1980 οι 1986 ei cmbe À 3 2. 
(2)  sachère au Japon 1,4 million 
chaque année et un 


mile ax Eur 
on aux E 


ÉTRANGER 


Craignant une hausse de 'inflation 
La Banque du Japon ᾿ 
porte son taux d'escompte à à 4,25 # 


La Banque du Japon a décidé 
lundi 25 décembre de relever d'un 
demi point son taux d’escompte 
pour τὰ 4,25 %, son a niveau 

ἣν 1986. C'est la 

l'année que la 
Banque hs du Japon procède 
au relèvement du taux de 
1 dernier, se 
40, soit au 
niveau le plus bas depuis le 
deuxième mondiale, 


guerre 

Dans un communiqu μὲ ver- 

neur de la Banque apon 

déclare que «cette mesure 

contribuera à favoriser une crois- 
sance sour 


le fondée sur une 
BOURSE 


TOKYO, 25 déonire À 
Raffermissement 
Apres avoir évolué en dents de 
scie, le marché nippon s'est brutale- 


L'activité s'est tout de même 
ralentie, avec tout juste 400 mil 
ἴσαι de titres échangés, contre pla 
de 500 millions vendredi. 


ὑπ 
$ 


Le ministre polonais des 
finances et le À 


ue nationale -de a ee Vis: 
MM. Leszek Balcerowiez et 


que Varsovie obtienne le sou- 


tien de la Communauté internatio= 
« ἐγὲς 


duirs dès 1990 quelque 


* 900 000 litres de saké par δὴ, 


les compagnies Ajnomoto 
Sanraku, deux teaders de 
r 


industries liées au - 


es du ski est estimé entre 5 et 
par an, et vers les Etats-Unis — δὰ 6 millions, dont la moitié est achetée 
total 90 000 paires — ont permis à en Europe. 
Rapprochement entre Rabobank et Interpolis 
Les Pays-Bas s'ouvrent 
à la « Bancassurance » 
AMSTERDAM Tan des derniers pays δὲ 4 CAE où 
de notre correspondant banques et compa d'assu- 


coopératite Rabobank, 
numéro trois 
et la société nes 
ont révélé vendredi 22 Pair 
qu'elles étudisient - une forme 
poussée de coopération ». 

Le terme « fusion » dep 


xprimé et la voie ue 
É Femprunteront le DE 


fnes 


.ques commerciales EC D 
O, NMB-POS 


rances sont limitées 


AMÉV. uuiième mars dersier, l'assureur 
caisses 


les participations croisées entre | 
ts = 
blissements rene at les 
sociétés d'assurances centrales et 
Ecneora, tous liés au mouvement 
syndical, ont fait savoir qu'ils envi- 
sageaient de se rapprocher. 

Mais le marché des services 
financiers ne sera pers a 
versé que lorsque les grandes ban- | 

nd ne d'u | 
les es compagnies le 
rances (Nationale Nederianden et | 
Aegon) seront entrées à leur tour ἢ ἱ 
dans la danse. 
CHRISTIAN CHARTIER | 


Long John et Beefeater changent de propriétaire 
Allied Lyons acquiert | 
les alcools de Whitbread ! 


Le britannique Allied Lyons 
vient d'ajouter le whisky Long 
John et le gin Beefeater ἃ sa 
itueux. Cette acqui- 

alcooïs 


tueux, 
niques Grand Metropolitan et 
Guinness et du Seagram. 


En 1988, Allied Lyons qui outre 


livres (2 milliards de francs) et un 
bénéfice met de 23,5. mmillions de |. 
livres (216 millions de francs). ! 
Outre les marques Long John εἰ 
Beefeater, Purée Rare 
whiskyes La] et πὴ 
τίς, la société américaine Buckin- | 
gham qui distribue le whisky Cutty | 
et la Bénédictine aux Etats 

Du et une pardicipation de 85 Ὁ 
dans Atlas Peak Vineyards, un pro- 1 
ducteur de vin californien. 


ied Lyons 
avait par ailleurs réussi une OPA 
de 325 millions de dollars (1,8 mi } 
liard de francs) lancée le | 
17 novembre dernier sur Dunkin 
Donuts, une chaîne américaine de 
restauration rapide spécialisée | 
dans les beignets. Pour réduire sa 
dette, le groupe, britannique 
compte sur la vente de ses 43 hôtels 
Embassy estimés à 275 millions de 
livres (2,5 milliards de francs) et 
dE IAUES pures ons immobi- | 


παν ας ον δε Se NE. 
bread 2 indiqué qu'elle allait désor- 
mais se consacrer à la modernisa- 
tion de ses pubs et ἃ de nouvelles 
soquisiious € ROUES δε ὁ TRE 


: SOCIAL 


La recomposition du marché di νῶϊ 


Les liens ambigus 
entre croissance et emploi 


« La croissance fait reculer le 
chomage », affirme l'INSÉE dans 
dernière livraison de sa revüs 
(Economie et statistique, n° 
novembre 1989), au vu de l'évolu- 
tion constatée en 1988. Mais l’arts- 
cle, rédigé par M. Thierry Lacroix, 
montre auss] à quel point cette 
appréciation d'ensemble doit être 
nuancée, tant les mouvements 
contradictoires sc multiplient sur 
uo marché du travail convalescent. 
I y a plusieurs vérités pour une 
même réalité, Les définitions ou les 
catégories traditionnelles ne ren- 
Rp er pr ape 
qui se sont opérés pendant 
et depuis la reprise. 


ppéllent à À Douclage τὶ 0 le 
al “1 age », tous 

chiffres concordent démov- 
trer 


mordu sur le chômage. Au total, 
240 000 emplois supplémentaires 
ont été créés avec une 

inconque depuis 1976. La 
tion active 4 augmenté de ἢ 


du BIT,reprise dans l'enquête 
emploi annuelle, le chômage a 
diminué de 5,3 %, soit de 120 000 
entre mars 1987 et mars 1988, et 
encore de 5,1 % entre mars 1988 εἰ 
mars 1989. 


Tout paraît satisfaisant. Les ser- 
vices marchands aux entreprises, 
dont le travail tem augmen- 
tent leurs effectifs. L'industrie 
cesse de perdre des emplois et par- 
vient à en créer dans certains sec- 
teurs. Pour le première fois de la 
décennie, le nombre des emplois 
stables aurait progressé, et les 
hommes, jeunes ou vieux, profitent 
de ln reprise, La pénurie de main- 
d'œuvre qualifiée aidant, les taux 
de chômage baissent, y j compris 
pour les catégories les moins 
mées. 
2 AUSSI 


de voi 
le tableau, l'ANPE .comptabilise 
pour sa part une baisse de 0,5 % du 
nombre des Ce sp AE PA 
supérieur de PSE. à 
INSEE, basée sur 
les ἀρ done du BIT, les 
pes. 


Er gpl 
l'om! ses apparentes contra- 
dictions. 


Par exemple, près du quart des 
inscrits à l'ANPE en mars 1989, 
gp l'enquête de l'INSEE, soit 
607 000 « ne setisfont 
pas aux critères de chômage 
définis par le BIT, soit qu'ils 
soient classés comme inactifs 
(près de 300 000). soïent qu'ils 
pot ὙΕΙΧΑ ἤρα ayant un 
em +», indique M. 
Thierry Lacroix. Dans Dunes be 
groupe, on trouve — estimée pour 
la première fois — la catégorie des 
« travailleurs découi s =, eu 
nombre de 170 000, en doublement 
sur quatre ans. C'est-à-dire ceux 
qui déclarent ne pas chercher nn 
emploi ou avoir abandonn€ leur 
recherche, pour la moitié âgés de 
55 ans et plus. Il y a aussi environ 
12 % des inscrits à l'ANPE dont on 
État qui ont partiellement un 
tra! proportion atteignant les 
17% chez les moins de 25 ans. 
C'est-à-dire pour une bonne part 
ceux qui profitent du droit Fée 
ment reconnu d'exercer des acti- 
vités réduites (750 heures par an, à 
compter du le janvier) ou qui pra- 
dquent des « petits boujots » inter- 

ttents alors que le BIT considère 
comme actif toute personne qui a 
travaillé au moins une heure dans 
[8 semaine précédant l'enquête. 


Un recal 


PS Lt) ajoute à cela le cas des 

ne sont pas inscrits à 
στοὰ dont 310 000 répertoriés 
mars 1989 -- pour l'essentiel des 
femmes adultes qui recherchent un 
emploi par leurs propres moyens —, 


meurs âgés qui ont bénéficié d'une 
dispense de recherche d'emploi de 
fin 1984 à mars 1989, le mouve- 
ment de recul observé par l'INSEE 
devient de plus en plus contestable, 
ou ἃ tout Le moins ambigu. Sous 
l'amélioration, sensible, se cachent 
des évolutions dans la sent ἘΠΕ 
pare ee pren) 

lement ἃ J'em temps Jen 
et définitif. D'aileurs, un tableau 
inclus dans l'article précise que 
« les formes particulières 
d'emploi », pratiquées par un totaf 

pel 
1982, l'étaicat 
mars 1989, soit 174 000 de 
qu'un aa plus ἰᾶϊ. Elles sont 
nues la condition de plus d'un ectif 
sur cinq. 
ALAIN LEBAUBE 


Pour promouvoir une nouvelle gestion sociale de l'emploi 
M. Soisson relance la «modernisation négociée » 


Soucieux de ne pas voir le thème 
de la «modernisation négociée» 
‘ devenir une expression vide de 
sens, M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre du travail a soubaité, le 
21 décembre, faire le point d'une 
tentative de gestion sociale de 
l'emploi, et de l'adaptation des 
entreprises qu'il appelle de ses 
vœux et en faveur de laquelle plu- 
sieurs Ceres FR, a &£ 
prises, Du rodage, en 1 nten- 
tion est de généralisa- 


signer ΝΣ contrats d'études μτέν)- 


Conditions date, en inc 
de Ja demande pour 12 millions de 
francs. 


Le tout devrait s'accompagner 
d'un soutien aux actions rendues 
nécessaires, dans les entreprises, 
notamment en matière de forma- 
tion. À la suite d'un accord de 
branche, puis d'un accord d'entre- 
prise, l'Etat ap, rait son aide 
pour financer opérations Îlon- 
gues de requalification du person- 
nel Certains secteurs profession- 
nels sont intéressés βὰν cette 
di dont l'UIMM (union 

des industries et 
maires) qui songe à la 
des plus de quarante-cinq ans, on la 
sidérurgie qui pourrait trouver là 
un élément de réponse à ses diff. 
cultés démographiques, au moment 
où la CGPS (convention sociale 
spécifique) vient à échéance. 

Dans le même esprit, M. Domi- 

nique Taddei, auteur d'un rapport 
ἀξ)ὰ ancien sur l'alion, ent de la 
durée d'utilisation équipe- 
ments, liés à la réduction du temps 
de travail, est chargé de Ia mise en 
œuvre du système de crédit 
d'impôt décidé par le gouverne- 
ment pour favoriser cette solution à 
la fois À économique et sociale. 
L'ancien mencra 
une mission d'animation en Ce sens. 


Pour populariser ces méthodes et 
trouver sur le terrain des exems, 
probants de «modernisation πὶ 
οἶδε». enfin, M. Jean-Picrre Sois- 
son participera au semes- 
tre ἃ une série de rencontres 

τὰν sur ἐφ τα de cs qu 

fair pour le oppement 

Ces assises réuniront des 

er des syndicalistes et 
des représentants des ponvairs 
ublics, dont le ministère de 
Fri industrie, qui adhère lui aussi à la 


A. Le. 
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importants des 

80 at parce que cœ 
qu'il a déjà fait va vraisamble- 
blement modeler l'avenir». 

Le magazine, qui élit depuis 
soixante-trois ans l'ehomme 
de l'année», a estimé que 
M. Gorbatchev méritait d'être 
le premier «homme de la 
décennie ». Le dirigeant savié- 
tique avait déjà été nommé 
«homme de l’année » en 
1987, car il symbolisait aux 
yeux de Time un espoir de 
voir émerger une nouvelle 


avant 1989, et dont l'impact 
s'étendra à la prochaine 


1989 semblait inadéquat, 
c'est pourquoi nous avons 
nommé M. Gorbatchev 
homme de la décennie », at-il 
ajouté. 

Seul le premier ministre bri- 


La célébration des fêtes de Noël en Chine et en RDA 


À A Pékin, sous haute surveillance 


_—— 


Les autorités craignaïient visi- 
blement le pire pour cette messe 
de Noël qui, cette année ἃ PÉkin, 
était l'occasion des tout premiers 
rassemblements publics à se 
tenir sans être formellement 
organisés par le régime. Peut- 
être pas Le des chrétiens 
chinois eux-mêmes que de la 
Foule de curieux, jeunes en quasi- 
totalité, qui viennent respirer, 
dans ces lieux de culte d'une 
culture étrangère, une bouffée 
d'Occident, avec des arrière- 
pensées pas toujours déguisées 
envers le Parti communiste. 

Aussi bien, c'est sous une sur- 
véillance policière particulière. 
ment visible que les Chrétiens de 
la capitale chinoise — quarante- 
cinq mille personnes selon le 
chiffre officiel, bien plus si l'on 
compte les fidèles de «l'Eglise 
du silence», clandestine — ont 
célébré la Nativité. 


Outre les policiers en uni- 
formes pour la première fois ins- 
tallés à l'intérieur même de la 
cathédrale, -on pouvait voir, là 
comme dans d’autres églises, 
quantité de mouchards en civil, 
jeunes policiers infiltrés dans la 
foule et chargés de doubler le 
service d'ordre officiel qu'assure 
dans de telles occasions le per- 
sonnel local de l'Association 
patriotique de Chine, seule bran- 
che recomue du clergé chinois. 

Un vice-maire de Pékin, la 
semaine dernière, avait exhorté 
le peuple chrétien, dans une 
interview à l'agence officielle 
Chine nouvelle, à « résister aux 
infiltrations des forces reli- 
gieuses réactionnaires de 


l'étranger et contribuer à la ste 
bilité et au développement de la 
capitale +. Ces mots codés signi- 
fient que Pékin s'inquiète de la 
présence clandestine en Chine 
d'émissaires de congrégations 
extérieures, de Rome en particu- 
lier, avec laquelle le ciergé 
chinois a dû rompre à la suite de 
la guerre de Corée. 


Des sources qualifiées ont fait 


état d'arrestations opérées 
depuis les troubles du printemps, 
en province principalement, au 
sein de communautés religieuses 
chinoïses pratiquant le culte hors 
du cadre officiel soumis au 
contrôle du Parti communiste, 


Unaïr 
de complète désolation 


Dans la même dépêche de 
l'agence Chine nouvelle, l'évé- 
que de Pékin, Mgr Michael Fu 
Tieshan, ‘consacré sans la bêné- 
diction du Saint-Siège en 1979, 
était parvenu à glisser une 
remarque négative sur le retour 
à la liberté de culte : se disant 
dans l'ensemble « satisfait », il 
avait souligné pourtant que « {a 
restitution à l'Eglise de ses pro- 
priété, pase encore problème ». 

Quatre cents personnes sont 
baptisées chaque année, selon la 
presse communiste, dans la seule 
capitale chinoise, qui compte 
aujourd'hui douze églises catho- 
liques et dix temples protestants. 
Le régime de Pékin a annoncé en 
juillet comme une nouvelle d'une 
extraordinaire importance, 
l'entrée dans les ordres, au cou- 
vent Saint-Joseph, de sept jeunes 
sœurs, pour la première fois 
TS la victoire communiste de 


Mgr Fu a officié en un lieu 
symbolique, l'église Saint- 
Michel, située dans ce qui füt le 
quartier des légations étrangères 
du temps de la Chine semi- 
colonisée par l'Occident. C'était 
la première messe de la veillée 
de Noël célébrée dans cette 
église depuis sa restauration. 

Comme les rares édifices 
encore debout de cet ancien 
quartier européen, l’église avait 
longtemps affiché un air de com- 
plète désolation, avec sa croix 
pendante, cassée en deux per 
dant la révolution culturelle. Sa 
remise à neuf par le régime, avec 
un an de retard sur la date pré- 
vue pour la fin des travaux, est 
destinée à en faire une vitrine de 
la liberté de culte que le Parti 
communiste s'est engagé à tolé- 
rer. Sous haute surveillance. 


FRANCIS DERON 


O0 TAIWAN : dix ans de prison 
pour le dissident Hsu Hsin-liang, 
— Le dissident tarwanais, arrêté en 
septembre dernier à son retour ἃ 
Taïwan, après dix ans d'exil aux 
Etats-Unis, a été condamné, 
samedi 23 décembre, à Taïpeh, à 
dix ans de réclusion pour sédition 
par la Haute Cour. « L'accusé pré- 
Wal, αν τοις viéenEe, un 
verser le 2», ἃ indiq 
le juge, ἤσαδε Le verdict. Μ᾿ Heu, 
quarante-huit ans, ancien magis- 
Ha, avait plaidé non coupable. 
condamnation de M. Hsu a été 
commuée par La cour en une peine 
de prison de six ans et huit mois 
fermes, en raison d’une amnistie 
présidentielle décrétée en janvier 
988. H a, d'autre part, été privé de 
ses droits civiques pour quatre ans 
ca raison de son entrée 


.2 
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La révolution 


Le plan «vert» 
de Me Thatcher 


La gouvernement britannique 
de lutte contre fa 


Aux prises avec des difficuités finan- 
cières, une jaune femme avait 
maquiilé l'assassinat de ses parents 
en un accident de voiture. Elle avait 


Cannes, l'autre festival 
Aya le grand, celui du mois de mai, 


et l'autre qui 50 passe en 
et veut faire connaître des réalisa- 


redécouvre 
COMMUNICATION 


Accord entre Canal Plus 
et Bertelsmann 


Les deux 
cha Péoge en RFA δὴ saptam 


La Banque centrale du Jepon Jepon a porté 
relevant d'un demi-point Sa es 15 


Régions 


Un tour de France de nos corres- 
POndants 


FA septembre et octobre 1988, 
avoir fourni une aide financière 

cé aise à une agitation 

la désintégration du ser- 

vice a de défense », a précisé la 
radio. M. Tin Oo avait été placé en 
résidence surveillée le Juillet 


ris, dans l'Etat de l'Espirito Santo, 
au sud-est de Rio de Tiypothies 
police pencheraït pour 

d'un crime crapuleux, maïs selon 
les déclarations de l'archevêque de 
Victoria, un crime politique ne 
serait pas à exclure car le père 
Gabriel Maire «avait reçu plu- 
sieurs menaces de mort». — 
(AFP.) 


a BURKINA-FASO : sept exécu- 
tions, — Sept personnes auraient 
été exécutées dans la nuit du 
dimanche 24 au lundi 25 décembre 
et une trentaine d’autres, pour la 
plupart des militaires, ont êté arrg- 
tées en fin de semaine et sont 


ditions de de - 

Un avocat colombien, Υἱοῖοῦ 
-Mosquera, trente- 

six ans, ἃ été extradé, di 
Colombie vers les 


chaines heures une ressortissante 
britannique d'origme colombienne, 
Claudia Maria Goldworthy, 
ée en Grande-Bretagne 
pour trafic de drogue. — { AFP.) 


de notre envoyé spécial 


Les messes de minuit célé- 
bréss dans les deux Berlins ont 
connu cependant, cette année, 
une affiuence un peu plus 
grande que les années précé- 
dentes : ceta était dû pour une 
bonne part à la présence de 
très nombreux Allemands de 
l'Ouest qui avaient décidé de 
venir passer les fêtes dans la 
ville rouverte. Le renfort des 
Rhénans et des Bavaroïis 8 été 
fort utile aux catholiques, 
qui sont en minorité dens l’ex- 
capitale. 

Une église, pourtant, a vu 
sa fréquentation faire un bond 
spectaculaire, de zéro per- 
sonne l'an passé à plus de 
mille cette année : l’église pro- 
testante du Sauveur, à 

, située à la limite entre 
Berlin et Potsdam. Même le 
bourgmestre de Berlin-Ouest, 
. Walter Momper, libre- 
ur notoire, avait tenu à 
assister à l'office da la nuit de 
Noël dans cette petite église 
- de style néo-byzantin, et dont 
le principal objet de fierté est 
une cloche datant de 1412. 


Les Occidentaux 
passent à FEst 

Depuis vingt-huit ans, cette 
cloche était restée mustte, et 
le dernier premier communiant 
de catte paroisse est 
aujourd’hui un père de famille 
quadregénaire. Située dans le 
no man's land entre le mur et 
la rivière Havel, qui marque la 
limite entre Berlin-Ouest et 


Mgr Desmond Tutu en Terre sainte : 
« Les juifs ont droit à leur Etat indépendant » 


BEIT-SAHUR (Cisjordanie) 
de notre correspondant 


ere pes, Israël πο.» Le 
gen t joyeusement scandé 
par des centaines de Palestiniens 
réunis sur une des collines de Beit- 
Sahur, cette petite ville chrétienne 
du sud de la Cisjordanie où 
La aix et chef de l'Eglise anglicans 

et canc 
d'Afriqu e du Sud, avait choisi 
d aller prêcher dimanche 
24 décembre. 


s'est rendu à la grotte dite du 
«champ des », 1 où la 
légende veut que bergers aient 
aperçu une le 

miracle de la naissance d'un fils de 


monts de Mon. Mtérlement 
Beit-Sahur veut dire « Le lieu d'où 
l'on voir ». C'est aussi cette ville de 
douze mille à treize mille chrétiens 
ui, à l'automne, fut bonclée 
urant près de quatre semaines 


plain enten- 

due eu cette de Noël : «if 
ny 2 pas grand-chose à célébrer 
cette année, alors qu'une centaine 

de résidents sont encore empri 


Sonnés et que San] commer- 
gants sont privés de leurs mar- 
chandises » La direction unifiée 
du soulèvement (l'OLP) avait 
d'ailleurs ce 24 bre 
une Sénérale — diversement 
appréciée — dans la région Les 
commerces étaient fer, dla plo- 
part des rues désertes, à l" 
d'omni-présentes patrouilles de 
l'armée. Cédant à la colère des 
chrétiens et réalisant tardivement 
qu'il avait pour le moins ué 
de tact, le mouvement islam e 
Hamas ἃ cependant annulé le mot 
d'ordre de grève générale qu'il 
avait, de son côté, lancé pour le 
25 décembre. 

Comme il l'a fait depuis le début 
de cette visite privée en Terre 
sainte, Mgr Tutu s'en est tenu à 
une ligne prudente : « Nous soute- 
nons la futte nationale du peuple 
palestinien », at-il dit, chaleureu- 
$ement applaudi par une assistance 
de deux mille ἃ trois mille fidèles. 
« Mais nous disons aussi, mes 
chers en rt δἰ soeurs, que les juifs 

roit à leur Etat indépen- 
dan », ἃ ajouté l'évêque sud- 
africain. 


Il devait ensuite se rendre à 
Bethléem où la messe de Noël était 
célébrée sans La moindre festivité. 
Là aussi rues désertes et com- 
merces fermés pour cause de soulé- 
vement. Les seules décorations 
avaient &té installées par le mini 
tère du tourisme israélien. ᾿ 

ALAIN FRACHON 


LBAN " 
Les combats entre le Hezbollah 
et Amal ont fait 27 morts dans le Sud 


AFP). — Le Hezbol- 
Beyrouth { ). 


“lab pro-iranien a 
PF } che soir 24 décembre, avoir 


ane offensive du mouve- 
Vlags qu wait conques D vaille 


u'E avait conquis la veille 
dans dnPTidim at-Touffeh au Liban 


sud Les affrontements, qui ont 


Démbtes à le gas 


que les miliciens d’Amal ont lancé 
«quatre vaines tentatives cou 


vertes par un intense 
Enr tn 
campagne, les canons de chars et 
les lance-roquettes multitubes ont 
été utilisés » pour tenter de repren- 
dre le contrôle des localités de 
Kfar-Fila et Aln-Qana. Des efforts 
sont déployés ἃ Damas par les res- 
ponsables syriens et le premier 
vice-ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Mohammad Ali 

pour mettre un terme 
eux combats. Le chef d'Amal, 
M. Nabih Berri, et le secrétaire 


” général du Hezbollah, cheikh 


Sobhi Toufayli, se trouvent à 
Dames, mais aucun contact direct 
n’a eu lieu entre les deux forma- 
tions, δου appris de sources 
concordantes. 


À Berlin, 


Potsdam, elle n'était plus 
accessible aux fidèles de 
Sacrow, depuis 1961. ils 
étaiant contraints d'aller faire 
leurs dévotions à Babelsberg, 
quelques kilomètres plus avant 
dans le territoire de la RDA. 


Cette veille de Noël 1989 
était également Ia première 
journée où les Berlinois de 
l'Ouest étaient autorisés à se 
rendre à Berlin-Est sans visa : 
ils ont largement fait usage de 
ce nouveau droit, et la foule 
occidentale s'est répandue sur 
Unter den Linden et l'Alexan- 
derplatz. Le ciel était lourd et 
gris, et, tous les lieux publics 
étant fermés pour cause de 
fête, on remit à plus tard 
l'exploration systématique des 
richesses de l’autre Berlin — 
musées, cafés et autres lieux 
célèbres. 

Berlin-Est comme Ouest, 
s'enfonce comme chaque 
année dans une torpeur de 
deux jours — le 26 décembre 
est aussi un jour férié; le com- 
merce, la politique font relé- 
che. La « trêve des confrseurs » 
n'est pas ici un vain mot. Elle 
n'est égratignée que dans le 
quartier de Kreuzberg, où vont 
se réfugier tous ceux que Noël 
à Berlin laisse, au sens propre, 
sur leur faim. Que les cent 
vingt mille Turcs qui se sont, : 
au fil des années installés ici, 
en soient remerciés : grâce à 
eux, et à leurs réseaux de bou- 
tiques et de restaurants à 
kebab, le voyageur peut atten- 
dre sans mourir de faim ou 
d'ennui que Berlin sa réveille. 


LUC ROSENZWEIG 


LS 
La scission est consommée 
au sein du PC de Lituanie 


Une session plénière du comité 
central ἔπ ' ad 25 dé a Fe 
uée pour écembre 
dans l'après-midi ἃ Moscou afin 
d'évoquer la situation en Lituanie, 
a annoncé M. Gorbatchev en clôtu- 
rant, samedi 23 décembre, la 
seconde session du Congrès des 
députés. La semaine dernière, le 
vingtième congrès du PC lituanien 
avait proclamé son autonomie par 
rapport au PCUS et adopté un pro- 
gramme et des statuts distincts. 


A la suite de cette décision, une 
scission s'est opérée au sein du PC 
de Lituanie, fort de 200000 mem- 
bres. Environ 160 délégués réunis 
dans la nuit de vendredi ἃ samedi à 
Vilnius et affirmant représenter 
ἘΝ communistes ont dénoncé 

Des ἼΣΟΙΣ, (..)} avec les prin- 
logiques, politiques εἰ 
STE re d'un parti 
marxiste-léniniste =. Le secrétaire 
de la branche du Parti communiste 
piienee fidèle à Moscou, 
Mikolas Burokjavicus, a indi- 
ps que le comité central « provi- 
soire» avait l'intention d'adopter 
un « nouveau programme 
d'action » en janvier ou février pro- 
chain avant de convoquer un « com 
grès extraordinaire », L'ancien PC 
maintenant autonome reste dirigé 
par M. Brazauskas, nommé en 
octobre 1988. 


Par ailleurs, les députés soviéti- 
ques ont déclaré dimanche « juri- 
diquement nuls et non avenus 
depuis le moment de leur signa- 
ture» taus les protocoles secrets 
signés par l'Allemagne et l'Union 
soviétique en 1939 et 1940 qui ont 
permis l'annexion par l'URSS des 
trois Républiques balies. Le 
Congrès a également prononcé une 
«condamnation morale, er polii- 
que» de l'intervention soviétique 
en Afghanistan. — (AFP. Reuter.} 


Demain 


« Champs économiques » 
Ie bilan de 1989 


Le supplément hebdoma- 
daire du Monde « Champs éco- 
nomiques », que nos lecteurs 
vwouvent habituellsment dans 
le numéro daté de mardi, sera 
publié demain {numéro daté du 
mercredi 27 décembre}. Ce 
supplément est consacré au 

bilan économique de 1989. 
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